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d'lwi 

Avant-Propos de Ia 15me Annee 

Xous annns lous U!;dl l'rwm;e J!J,'I't << sot:s Je signe de ];t crise >> CIJ/77/IU' on dit aujour­

rien d'etonnonl ri ct' rJu'ellc oit alteint jJI/1' cunfrc-cnufJ nnfre .wcid1;. Quclqucs-uns 

dc nns mcmbrcs. 1'11 irujJ yrund nombre hdus .' dun·nu·n! l;f!l'o!lnl;s uni 1lii rcnonccr ri r;frc 

des nr)frcs. Sous lcur soulzuitons dc foul Cit'/11' IJU.ll/1 nucnir mcilleur lcur pcrmcttc hientrlt rlc 

1'1'/JCllit J!Ol'llli !1!>/IS. 

]_'apjJel qw: Iwlls rwnns loncr; duns nulre dcrnier numt;rn 'I dr; cn!t'IU!u. I'! nous lcnons 

(> rcmcreicr Ji!ll'liculii·remcnl JJJJ. le Commandnnt lJurfhcs. L'. ],cruy. de H'ilde. Lccontc et 

Lcighton IJIIC nou~ somnu"; hcurcu.r d'inscrirc purmi !es mcmf,:·t·s 1Jienj'.1ifcurs du Passepoil. 

Sous rwon.~ fuit de yros cflorfs f!o/11' muintenir 1111 iJuli!'/in Zu ;·urme que nous lui 

rwons dnnnr;c dl'jJUis lfJ'!U dc qunfrc numr;ros f!llr on cnnlenunf 1 lwcun IJllltfrc plonchcs Jwrs 

te.rte: mois notrc bilmz rnlc fous lcs nns di;j'icifnire. Xnus ullr•ns i'IH'OJ'(' I'SSII!Jer dc nwinfcnir 

celte formuZe cn 1U,'i.i. ef r!'orcs ct dr;ji1 IWlls f!Ol/Puns rrnnulll'i'l' it nus colli·yucs de frr~s bcllcs 

planchcs cn cou!curs de .i/J/. JJeniyni. Roussclnl. Tuussuint. 1'11' ... Jlais. si nous n'arriuons 

f•Us ri I'IJIIilibrcr ;wirf' lnulyct, il nous f'audru drms Zn suile Icnoncr·r 1/ 1/IU' planehe sur 

quafrc ct ce scrrtif dnmnllf.'JI'. Oh! je suis. nombreu.r sonf n·u r qui pcnscnt: Qu'it ccla ne 

ticnne : il n'y auait qu'ri SUJ!f!l'imcr fcllc planehe de X .. uu IeU.· jJlunchc dc L, la rcuuc n'y 

auraif rinz perdu ». Soit .' muis lc nwlhcur. mes chers colli·uucs. c'cst quc uous n'dcs pas 

du tout d'accord entre uous sur la jilanchc it SlljJfJI'imer: clwcun ucut conscrucr ccllc qui 

l'interessc, ct je JIOII/'I'!Iis !'C!lls citer par c.H'l11J!ll' teile pionehe J!rtrue l'n l!J.'H qui a motiur;. 

paraif-il, la dhnissinn rl'nn mcmbrc mais qui 11 nulu jJIII' conlre Jllusi,·urs Zeltres de /dici­

tations it la Rr;dw lion. 

L'clfort ri f'airc pour nous permeifre dr· PiPrr·. n'est rl'nillcurs jJf!s hwrmc. ComJ;le 

ienu des dcmissions dc ces dcrnicrs mois, la Socir;fr' comJdc r·ncor1' aujourd'hui plus dc 

23{) membtCS : i[ 1'11 SIIJ'/frllif de HJ it ,)() dc jJ/1/s j!0/1/' IWIIS f'i'l'llltlftl' tfc joindrc Ch!l!jlll' 

anlli'e lrs dcu.r boufs. Sous demandons donc uw· J'nis dc plus ct fn's instammcnt ri tous 

dc Iwus aidcr, soil r·n recrutant des mcmbres nnuucrtu.r. soif cn dcmündant au.r oryanes 

collcclif's sur lcsqucls ils pcuucnf auoir aclion I bihliofhr'ques. mus1'es. ccrclcs, foycrs, ctc ... ) 

dc s'abonncr 1111 PIISSI'j)l)il. S'oublions JHlS que lc tirii!Jl' dc notre 1'1'/J/11' es/ limi/1; 1/ .'WO l'.i'l'lll­

plaircs ct quc rli;Jri certaincs unn1;1's I;Jmisl;cs ont lriplr; de l'lllcur cn librairic. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Exposition de planches 
concernant Ia Legion Etran= 
gere. - Le peintre P. Benigni, dont 

nos coll.:·gues ont admirc quelques 

helles planches dans le Passepoil et qui 

a illustrc ll' magnifique J_iure d'Or de 

la !A;gion Etrangere, aujourd'hui cou­

ronne par L\cad{mie fran<;aise (Prix 

Therouanne) Yient de faire une exposi­

tion des plus reus,:ies dans une salle 

de Ia rue (L\nwrs, ü :.\Im·seille. En une 

cinquantaine de :mjels de differentes 

dimensions, il a represente, aYec un 

grand sens arlistique uni ü une docu­

lltentation impeccahle, des sd·nes ou 

des types de notre armee aux diffe­

rentes C[10lfUes de nolre existence. 

On ~t tout sp~cialement remarquc 

une serie de types de la Legion Etran­

!J(~rc uctuelic, qui ont reye[e au public 

mille details pittoresques ou inedits 

que l'on i "nore tl generalement en 

France. Teles de colonnes extremement 

Yariee~, s.1peurs üignes de l'aneienne 

armee, tenues dc Campagne, dc roule, 

de prises d'armes Yariant suinmt les 

regions, !es dates Oll [es regimenls, fan­

tassins, caYaliers, eompagnies montees, 

pionniers, artilleurs, elc... Ces docu­

ments lires des etudes sur nature que 

l'artiste a faites pendant ses sejours en 

Afrique, Oll a l'aide d'equipements 

qu'on lui communique <le garnisons Legionnaire du 1'" Etranga en tenue de sortie 
1934 

Kepi bleu fonc~ et garance, passcpoils bleu foncc. - Cranüe kahi. - Capotc, Yarcuse et culotte kaki. 
Liseres ct numeJ'(J dc Ja pattc dc collet, che\'rons et galon dc 1 ,., classe yerts. - Bouton-; jaunes. - Bandes 
molldiercs kaki fonce. - Souliers noirs. - Ceinturon fauYc, houcle cuhTc. 
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Ckliron du 2" Etrangcr 
Tenuc cle ·prise cl'armes - Ete 1931 

Coune-kepi blanc. - Cranllc Jwki. - \'a,·euse en toile kaki ; eeussons de collet en drap kaki a liseres et 
I1Umeros verls ; hridcs d'epa ulettes knki ; ehenon vert ; galon de fonction de trompette etroit. - Les paus 
de Ia vareuse rentres dans In culotte. - Boutons de cuivre. - Ceiiiture bleue. - Epaulettes vertes, il. 
tournantes et franges ecarlatcs. - Culotte cn drap Jwki. - Bandes molletieres lwki fonce. - Souliers noirs. 
- Courroies de suspension, carlouchiere, ccintui'On, bretclle de mousqueton hlanches. - Fourragere T. 0. E. 
Gordons de clairon ct de trompette tricolores. - Courroie de clairon en cuir fauve, boutons de cuivre. -
Flamme de clairon vcrt o]i,·e fonce. - Galon de trompette a Ia partie superieure, !es autres galons, la 
grenadc et le numero garance, franges dorecs. - Flamme de trompetle fixee aux anneaux du clairon avee· 
une tresse jonquillc. - Fond ecarlate. - Au bord, un. galon hussard jonquille, ensuite une bordurc de­
drap vert cJair. - Le galon ct la hordure ne garnissent pas Je bord supericur tle Ia flamme. - Grenade 
jonquille, numero 3 et nunH~ro 2 rouges, trait vet·t clair. - Poignce de trompettc en cuir fauve, lacec, avee 
reillets de euivre. - Franges ecarlates. 
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p:irfois lrl''> eloignecs formen! UllC Sl;l'ie 

de la plu'> hau!e Y:deur et dignes de 

Iigurer dans !es cartons des amateurs 

<iL helles planches d'uniformes. 

::\ou'i remercwns YiYement :\I. 

Benigni d'aYoir aul<Jrise Je Passepoil it 

reproduire ici trois iypes eurieux d:.> 

Legionnaires, accompagnes de descrip­

tions nui perme! twn t ü nos colli·gues 

de colorier eux-llh;mes ees inL•ressants 

docu men ts. 

La coilfure reprt•sentee dans Ja 

':ignelte ci-joinle, es! Je noun•au cas­

<JUC colonial mililaire fran~·ais. C'esl Je 

troisii·me mod(•le en usage dans notre 

:1rmee. Tl est plus pratique <rue Je pr0-

r0denl, nw1s a peul-<~lre Je dc•faut de 

presenler un aspeet peu frant:ais. 

Sa mi se en serYice date de 11!31. 

Chaque legionnaire a deux easques, 

run kaki, l'autre blanc. 

Commandanl E.-L. Bl'CQCOY. 

15"'" A:'li"NEE ?\o 1 

Ll~:~oi:n~:irl\ (u " l~lran~:,cr 

Tt·:LIL' <:e c:;mpagnl' -- hiYcr 1934 

Casquc colonial. - Crayate kaki. - \'areuse kaki ; liscr:., d'c'e:"son de colkt d numc·ro, ainsi quc le galon de 
grade, ycrts.- Boutons jauncs. - Cnlotte kald. - Bandes mn!lctict·cs kal;i f<>ncc·. -- Lc n·stc reg!ementaire.­
La cou\·crturc roulec dans la toilc dc tcnte. 
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'I 

GUIDE D'ETAT-MAJOR 
Debut du 1er Empire 

(PLANCHE HORS TEXTE N° I) 

Sur le couvercle d'une charmante boite precieuse, cxposee dans une vitrine du :\Iusee 

·d'Ajaccio, parmi des souvenirs de la famille Bonaparte, j'ai decouvert ce guide. Fine gouache 

peinte avec art et minutie, eile offre toute garantie d'exactitude et il est impossible que tant 

de soin et de precision dans tous !es details de !'uniforme et du harnachement aient ete le 

resultat d'une simple fantaisie. 

Malheureusement, aucune indication ne permet de determiner quel put t;tre ce corps 

de Guides et a quel :\Iarechal il fut attache. !La forme elevee et cylindrique du colbach 

lui assigne comme date les premieres annees du n'gne imperial et e'est tout. 

La tenue esl eurieuse a plus d'un point ·de Ylle. 

Elle s'apparente d'une part aux Guides du :\Iarechal :\Iortier par le eolbach eylindriqne 

orne d'un aigle de cuivre et par le monogramme timbraut le portemanteau, la schabraque 

et Ia sabretache, tandis que les couleurs des ytltements et des tresses sont celles des Guides 

du General, puis :\Iarechal Bernadotte, avec eette difl'erenee, cependant, que c'est Ia pelisse 

qui est ecarlate et le dolman vert, disposition rappelaut d'une fa9on presque trop marquee 

!'uniforme des Chasseurs a eheval de la Garde Imperiale. Seule Ia decoration anglo-saxonne 

de la schabraque tranehe nettement parmi tou tes ees reminiseences. 

Faut-il ehereher dans l'entourage immediat de l'Empereur la solntion de cet!e enigme ? 

La presenee de cette boite a Ajaccio semblerait l'indiquer. On faut-il croire plutöt que c'est 

la tenue primitive des Guides de Bernadotte? 

Dans ce cas, leur ressemblance trop grande awc les Chasseurs de la Garde ne pouvait 

pas etre toleree bien longtemps et la mesure la plus simple pour obvier ü cet inconvenient 

etait d'inverser les eouleurs du dolman et de Ia pelisse. Cela ne ehangeait rien d'ailleurs 

aux fournitures en etoffes et en tresses. 

Je donne cet!e supposition pour ce qu'elle vaut avec l'espoir qu'un de nos collegues 

pourra nous eclaircir d'une fa90l1 plus certaine. 

P. BENIGNI. 
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DRAP GRIS DRAP BEIGE 

On sail yue SOUS Je l" Empire, cl meme SOUS Ia Revolution, le pantalon de drap gris 

fut assez frequemment porte par !es officiers et Ia troupe, principalement dans les corps a 
cheval. .\Iais Ia nuance de ce drap etait assez variable, allant dn gris cendre (1) au gris noir 

ou anloise (2), en passant par loutes les teimes internH~diaires. 

Le genie organisaleur de Bardin devait faire cesser, dans la mesure du possible, ees 

fantaisies. Xous disons dans la mesure du possible, car charivaris et surculottes s'usaient 

aussi vi:e que !es chaussures, quand leurs proprietaires ne prenaient pas la precaution de 

!es faire parementer de cuir, et alors, necessite n'ayant pas de loi, on faisait des pantalans 

dc toutcs couleurs et de toutes etotrcs, depuis le drap le plus fin, jusqu'au reps a ramages 

recouvrant fauteuils et canapes. 

Quoiqu'il cn soit, a partir de l.Sl3, !es surculoltes de la grosse cavalerie et de la 

cavalerie de ligne furent confectionnees, commc !es ca1wtes <le !'Infanterie, en un drap gris, 

tirant un peu sur Je brun, qui fut offieiellement baptisc du nom de drap beige pour 

!'Infanterie et dc drap gris Oll gris haue dc Paris pour !es troupes a cheval. Gris boue de 

Paris : R:cn de nouvcau sous lc solcil, pas meme Je feld-grau de nos adversaires de la 

Grande Guerre. 

Quelle etait exactement celte co:llcur grisc ou beige "? Elle a ete trcs bien rendue sur 

Ia planehe n o 2 de la 13e annee du Passepoil, dc ~I. Boisselicr. Xous la retrouvons dans le 

pantalon que porle un fourrier du 135' Regiment de ligne en 1814 (3), sur son portrait, 

gr:we dans Ia Sahretache. Certains documents allemamb, reproduits dans les Uniformes du 

/". Empire du Commandant Bucquoy et dans l'Cnij"ormcnf..:unde de Kn~tel, ont rendu avec 

plus ou moins de bonheur Ia !einte de cc drap aux di!Ierents etats de son usure. Voila la 

verite. 

Passons maintenant a la legende, si ch0re au cceur dc quelqucs-uns, car rien n'est 

difficile a deraciner conune la routine : On me permeltra d'entrer ici dans quelques details 

car lc sujet cst nouveau et peut preter a equivoque. On lit dans le dictionnaire Larousse, au 

mot beige : « Dc l'italicn bigio, gris, brundtre). Sc dit de la luine ct des tissus, draps, serges, 

etc. qui n'ont rc~'ll aucunc tcinture ni blanchimcnt et qui conscrvent leur couleurnaturelle ». 

Et Bardin, Dictionnaire de !'Infanterie, ecrit : « Ce mot, longtemps employe commc substan­

tiel feminin indiquail une Ctoffe fabriqw!e en laine de couleur naturelle ; il ne s'emploie 

plus (1851) quc JWr rupport ä certaines capotes d'/nfantcrie fraJl(;aise de ligne, qui efaienf 

(1) Voir les ordres du Colonel de France au 12• Chasseurs a cheval en 1800. 
(2) Voir les pantalons des Hussards du 3•, dans le portrait du colonel ::\loncey, en 1815, peint pai" 

H. Vernet. 
(3) Carnet dc la Sabretache, 1913, p. 183. 
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en drap beige ou gris-bcige et dont lrs hommcs dc troczpc faisaicnt usagc. Des rcdingotcs 

d' officicrs ont aussi Cte de cctte couleur ». 

Remarquons que l'on lrouve dans ces deux clefinitions, commc dans les rl·glements 

d'uniformes, cette nuance qualifiee tantöt de grise, tantöt de beige, lanlöt de ees deux noms 

accoles. C'est du drap de cette couleur qui servil it confcctionner !es prcmiers jusleaucorps 

de notre armee, et de nos jours eneore les capotes de sentinelles ou de guerites. :\'ous aYons 

\'Il que des redingotes d'officiers avaient ete aussi de cettc eouleur ; Ja plus ee!Chre, la 

legendairc redingote grise du Premier Consul. puis de I'Empereur ::\apoleon I'', etait, eile 

aussi, en drap gris-beige, eomme Ia modeste et non nw:ns glorieuse capotc de ses fantassins . 

. Jusqu'ici il ne s'eleYe aucune objection d lout le monde entend parfaitement lfUe Je 

drap gris tout court, le drap beige ou le drap g:·is-l!eige sont d'une seule et llll~mc couleur. 

Mais quand il s'agit des surculottes grises donnces cn lK1:3 aux Cuirassiers et aux Dragons, 

l'opinion generalement n~pandut• wut que ce gris soil !J!eute l'l non beige. opinion sans 

fondement" comme nous allons Je Yoir. La plupart des planches represcntant des troupes du 

I ' Empire, sont poster:eures it Ia Heslauralion. D'une Yaleur parfois artistique, mais 

nullement doeumentaire. leur Jlot encombre et dt'·nature !Jien des recueils il prelenlion 

d'exactitude (1). :\larbot et de Xoirmont surellcht'·rissenl encore et nous ne parlerons ni de 

Lienhart et Humbert, ni de :\la!ibran parmi !es plus rrcents. Ces sourccs .donnent invaria­

hlement aux surculottes des Cuirassiers el des Dragons Ll!l drap gris cendre ou gris bleu, 

qui n'a existe que comme fanlaisie (2) ou comme pis-aller. Yoici Ia l'ause de cette erreur : 

Le drap beige ou gris buue de Paris fut remplaee pour les pantalans de cheYal, sous 

la 2" Restauration, par un drap dc coulcur wwloyuc appcle drup yris !1ll;lungi; \:3). En IRI.S, 

i] fut a Süll lOUI' remplace par du drap gris argcntin 1.-!). C'esl Ce drap gris argentin, dont 

!es tlessinaleurs ~tvaient ganle lc souYenir. qui est eause de tout Je mal. d'au:ant plus que Ic 

qualificatif gris :'emhle mieux s'adapter il ce gris argent:n cju'au beige. 

Et cependanl, fournitures, de,·is, nomenclat ure d'c[J'ets confeclionncs prouYenl indeniil­

blement que de 1KJ3 it l.SL) !es surl'ulottes, c: llll~me ü Llll moment donne, !es pantalons de 

che\'al des troupes Jegl'l'Cs, furent confectionnC·s awc Je meme drap beige que les capotes de 

de l'Infanterie \.)). Rien n'a ete plus discute que Ia couleur de ce drap et hien des gens, peu 

documentes, se refusent ü croire qu'un drap puisse l;lre qualifie en meme temps de gris el 

(1) Il est hicn entendu que je mc pla~c stridement au point de Yue exaditudc ct que je nc ycux 
en rien deprecier certaines ceu\Tes qui sont de ycritablcs ~hds-d'n~u\TC. 

(21) Voir Ia surculotte garnie d'un cuir festonne sur lcs hords que porte un man'chal-des-logis du 
7' Cuirassiers en 18l:i. Tenne des Troupcs. dc France, 1902·. planehe l:l. 

(3) Tandis quc !es capotcs de !'Infanterie ~ontinuaient ü etrc ~unfectionn(·es en drap beige, 
jn squ'en 1822. 

(!) :\'otrc rcgrcttc colleguc, .\L G. Cottreau, dans sou article intitulc· : Fourrier du 1:35' dc Ligne 
(voir note 1 de Ia page 2) attrihuc ü tort un drap tranchement gris aux surnllottes de Ia Garde Hoyale 
dans lcs premieres annees dc Ia Hestauration. C'est unc erreur. La Cayalerie de Ja Garde, comme celle 
de la Ligne, fit usage jusqu'au 1···· janYier 1818 du drap gds mclangc d'une teinte analoguc it celle du 
drap beige et ensuite du drap gris argentit1. 

(;)) On troUYe memc des devis d'uniformc de certains regimcnts dc Cuirassiers oi.t Je drap des sur­
culottes est appelc beige commc dans l'Infanleric. 
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dc beige. Pnur s'en C'OJHaincrc. il n'y a qu'a consulter les lisles des draps destines a vetir les 

troupcs dc l'an 13 il 1815. On y voit : 

Du drap gris de fcr melange (servant il habil!er les divers trains). 

Du drap gris argentin (destine au 3' Hus!'ards). 

Du drap b1;ge ou gris boue de Paris (affeetc aux rapoles <!'Infanterie, et, il partir de 

1813, aux surculottcs de Cavalerie). 

C'est tout. Si, comme Je pretendent cerlaines personnes, le drap gris des surculottes 

avait t>te difl'erent du drap beige des capotes on devrait forcement en trouver Ja trace dans 

ces listes. ce qui n'a pas lieu. 

l'ne planehe du recueil, dit du Bourgeois dc liambourg, represente un de·tachement 

de Cuirassiers du 1··· Regiment. faisant Je service a pied, en 1813, lors du siege de cette 

place. Xous l'avons reln&c sur un exemplaire plus soigne et mieux colorie que celui de 

Hamhourg, qui a seni i1 l'erlition de :\I. Terrel des Chenes (1). On y voit deux Cuirassiers 

cn culotfcs, l'unc d'un gris bleu moyen, l'autrc du nu'me gris plus clair. D'aucuns ont voulu 

y voir des surruloltes suivan! Je Reglement de 1812. Il n'en es.f rien, car ces surculo!tes 

Ctaicnt houtonnees Je long de Ja jambe. On remarquera d'aillcurs que le sous-officier et le 

trompettc sonl cn culotte de peau, or on sait que !es cadres et !es tetes de colonne etaient 

toujours mieux equipes e! plus soignes que Je reste de la troupe. Ce detail prouve que ce 

d&tachcment devait faire Je service en culo~te et que !es hommes depourvus de ce genre 

d'etret y avaient '-upplee par des culottes taillees clans des clraps de rencontre de couleurs 

queleonques. I! est donc impossible de tahler sur ce dorument pour prouver que le drap des 

surculottes, de 1813 it 1Rl5, etait gris bleute et non beige. Ce faisceau de faits inco.ntestables 

deroutera sans <loute de vieilles conviclions soliderncnt cnracinees, mais il n'en est pas 

moins l'expression de Ia verite. 

Dans leur etude sur !es t:niformes des Troupes de la :\Iarine, :\1:\I. Boisseher et 

Darhou indiquent quc !es planches de Genty, Lami, etc .. donnent aux Bataillons Coloniaux 

un hahit et une eulol!e de couleur gris bleute au lieu du beige reglementaire. Je crois que 

ce!le divergence peut s'expliquer du fait que, ä partir de 1822, la eapote d'lnfanterie cessa 

d\~tre confeetionnee en drap beige et devint gris de fer. On arreta alors la fahrication dn 

tissu beige et les hataillons coloniaux durent dre approvisionnes en drap de la nouvelle 

t·einte, tandis qu'ils eonsenaient le drap beige pour leurs capotes, saus doute pour user 

Ies approvisionnements existants (2). 

Les planches Je Genty, eomme celles de Lami, qui ont eette teinte gris-bleu ont dü. 

etre coloriees aprcs 1822. 

P. BENIGNI. 

(1) Cette planehe a etc reprodnite, en partie dans les Uniformes du 1" Empire, du Commandant 
ßucquoy, scrie 212, carte 148. 

(2) Lcs Compagnics SCdentait·es consen·aient anssi Ia capote beige. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 
ET DES COLONfES DEPUIS 1814 

PLANCHE HORS TEXTE No 2 

(Suite de l'article paru dans le l'\• .1 dc 1931, page 97) 

Nous domwns ci-apres la repartition detaillee des 3 regiments en 1844, teile qu'elle est 

prescrite par l'ordonnance royale du 7 noYembre 1843 ; a part quelques Variations d'effectifs, 

elle presente sensiblement Ja Situation des 3 regiments de 1838 a /1854 : 

Les Compagnies hors rang et un ceri<1in nombre d'ofticiers charges des services 

administratifs sont repartis entre les differents detachements. 

I 1"' Regiment. 
A la Guadeloupe 
(portion principalc) 

le Colonel 4 Atl;uct '' s.-officiers 111 C'•' de Fusiliers 
1 Lieutenant-Colonel, Je Tamibour-:\Iajor 3 C'•' de Grenadiers 
4 Chef,s de bataillon, 2 Caporaux tambours 3 c••• de Voltigeurs 
1 :\iajor, !es Sapeurs 
4 Ad;1:1dants-majors la :\lusique 
Je Porte-Dr·apeau 
1 Chirurgien-:\Iajor 
2 Aides-:\1ajors 

Aux Iles :\Iarquiscs : :i Chef dc bataillon 
1 Adüudant-major 

Capitaine-major 
Chir''" aide-major 

.\djud' s.-officier 
Sergent-Chef de 

fanfare (') 
1 Caporal-tamJ:Jo,ur 

A Brest 

A Cherbourg 

Lieutenant-Colonel ;:: 
~ Chefs de bataillon 1 

:\iajor 
2 Adjudanls-majors 

1

2 
2 Ch1

""• aides-majors :!. 

I 

Adjud" s-officiers 
Sergent-Ohef de 

fanfare 
Caporaux-tanrbours 
Adtjud'' s.-officiers 

1 Chef de bataillon 
-1 Adjudnnt-.major 

11 Ad1judant s.-officier 

1

1

1 

Sergent-Chef de 
fanfare 

Caporal-tarr;bour 
1 Chir'''" nide-mnjor 

6 C1
•' de Fusiliers 

1 c•· de Grenadiers 
1 C'• de Voltigeurs 

J1 0 C1
" de Fusiliers 

2 C'•' de Grenadiers 
2 C '"' de VoltigeUTs 

5 C '"' de Fusiliers 
1 C1

" de Grenadiers 
1 C1

" de Voltigeurs 

(1) Une decision royalc du 10 a8tlt 18-!1, creant quclqucs nouYcaux emplois, institua1t un certain 
nombre de chefs de fanfarc (scrgcnts) dcstines a dirigcr lcs tambours ct clairons dans lcs garnisaus ou nc se 
troJiYait pas dc tambour-major. ''almont nous a laisse unc curieusc tenuc dc ce grade, reproduite sur l'une 
de nos planchcs cn coulcurs. 
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2• Regiment. 
A la ~lartiniquc : 
(portion principale) 

A Brest 

A Rachefort 

3• Regiment. 
A Toulon : 
(portion principale) 

A Cayenne 

Au Senegal 

A Bourbon, Nossi-Be 
ct :\fayotte : 

Dans I'Inde 

-10- 15"'• A:-;:--;E:E N• 1 

. I 
Je Colonel J4 Ad!j'ud'' s.-officicrs .11 C'''' de Fusiliers 
1 Lieutenant-Colonelll:: Tamlbour-~lajor 3 C'" de Grenadiers 
.f Chefs de bataillon 12 ·Caporaux-tambours 3 C'" de Voltigeurs 
1 ~lajor lles Sapeurs 
4 .\d1judants-majors Ia ~fusiq~e 
le Porte-Drapeau . 

1 

! t Chirurgien-major 
'' .\ides-mnjors 

ill LicuteiNl11t-Colonc! ~~ 
Z Chefs dc bataillon 

I ~ ~Jajor 1 

.\djud" s.-ofriciers 
Sergrnt-Chcf de 

fa nfare 
CaJJOrmix-tam bonrs _ -~djudan.ts-majo;s (2 

[2 Ch''."' ~ndrs-niaJOrs 1 

12 Chefs de bataillon ,., 
Iw .\<lj u dants-majors 
:2 Ch'""' aides-majors 

I 

Je Colcnel 
1 Lieuh'IWili-Colonel 
.t Ch~fs dc bataillon 
1 ~lajor 
4 Adjudants-majors 
le Porte-Drapeau 
1 Chirurgien-major 
2 .\ides-majors 

1 Chef de bataillon 
1 Alljudant-major 

Chir'"' aide-major 

2 Adjud'' s.-officiers 
1 Scrgcnt-Cihcf de 

fanfare 
2 Caporaux-tambours 

4 Adjud" s.-otficiers 
lc Tambour-:\<Iajor 
3 Caporaux-tambours 
!es Saper;rs 
Ia ~lusiquc 

1 Adjudant s.-ofl'icier 
1 Sergent-Chef de 

fanfarc 
Caporal-tambour 

7 C''' de Fusiliers 
1 C'' de Grenadiers 
1 C '·· de Voltigeurs 

8 C''' de Fusiliers 
2 C'··· de Grenadiers 
2 C'''' de Voltigeurs 

17 C'" de Fusiliers 
3 C'"' de Grenadiers 
:l C'" de Voltigeurs 

4 C '" de Fusilie~rs 
1 C''' de Grenadiers 
En plus, 3 officiers 

et 8 so us-officiers et 
caporaux, encadrant 
1 Compagnie de sol­
dats noirs. 

1 Chef <ie bataillon 
1 .\diudant-major 
1 Chir''" aic:e-major 

1 Adjudani s.-officier · 
1 Sergent-Chef de 

fanfare 

4 C '" .de Fusiliers 
1 C'• de Voltigeur~ 

I En phls, 3 officiers 
'd 8 sous-officiers et 
I caporaux, encadrant 

1 Lieutenant-Colonell2 
~ Chefs dc batail!onll 
2 Adjudants-majors 
2 Ch'''"' aicles-majors 1 

1 Chef clc bataillon 

Ca po ra I-tambour 

Acljud'' s.-officiers 
Sergent-Chef de 

fanfare 
Caporal-tambo.ur 

I
, 1 Compagnie de sol­
dats noirs. 

9 C'" de Fusiliers 
2 C'•• de Grenadiers 
2 C'" de Voltigeu•rs 

C Officiers encadrant 
2 C'" de cipayes 
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Fig. 24. - Sapeur d'un regiment de Ia J:!arine 
(1831-1838) 

(d'apres Valmont) 

Habit bleu fonce ; collel, retroussis, passcpoils, 
insignes des hras garance ; grcnades des retroussis 
bleu fonce ; epaulettes ecarlates ; houtons cn cuivre. 
- Pantalon garancc. - Bonnet i1 poil noir ; calot 
garance a grenade bleu fonce ; plumet ecarlate. -
Tablier et buffletteries hlancs. - Sac en peau noire ; 
etui raye blaue et bleu, !es fonds bleu fonce a grc­
nades rougcs. - Gants jaunes a manchette blanche. 
- Guetrcs blanchcs. 

Fig. 25. - Lieutenant de grenadiers, 
regiments de Ia .llarine (1831-183i) 

(d'apres Valmont) 

Habit bleu fonce ; collct, parcment, -passepoils 
et rctroussis garancc ; patte clc parcment bleu 
fonce Iiscr(•e de garance ; boutons ct {paulettes 
en or. - Pantalon garance. - Schako noir,. 
cocarde tricolore, plaque ct jugulaires dorees, 
galon dc pourtour cn or ; pompon ecarlatc. -
Sabre il fourreau de ruir, gardc et garnitures 
dorees, sans dragonne ; portc-sabre noir. -
Hausse-co! clore il ornemcnt argcnt. 
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En 18-!H, Ia reparti tion des 2 premiers regiments fut legerement modifiee : I es unites 

de Brest furent toutes rattachees au 1"' regiment, et le bataillon de Cherbourg passa au 2· (1). 

['XIFORJIES. - 1'' 18S1-18i5. 

L'ordonnance de creation des 2 regiments de Ia :\Iarine du 1-! mai 1831, prescriYait 

ce qui suil au sujet de !'uniforme des corps : 

« L'uniforme des ::-egiments de Ia :\Iarine sera semblahle a celul de l'infanterie de 

« ligne ; il n'en sera distingue que par le bouton qui sera timhre d'une ancre, et qui 

(< porlera, en outre, le xo du regiment ». 

Cette description est des plus sonunaires, et, par ailleurs, !es documents iconogra­

phiques sur cette premiere tenue de !'Infanterie de marine sont rares. Yalmont a consacre 

deux pages de son manuscrit a la representation de ces uniformes pour Ia periode 1831-1838, 

et, d'autre part, il existe au :\lnsee de l'armee nn hahit du 2" Regiment que :\I. BoisseHer a 

dessine (Fig. ~(i). en meme temps que ses dessins en noir reproduisent les -! types donnes 

par Yalmont. 

L'examen de ces documents pennet de prcciser ce qui suit : 

L'hahit, bleu a distinctiYe garance, est entierement semblahle a celui de l'infanterie 

de ligne, sauf quc !es retronssis portent chacun une ancre en drap bleu pour !es fusiliers 

(an Iien de l'Ctoile portee dans Ia ligne) ; !es compagnies d'elite ont porte, d'apres !es dessins 

de Yalmont, Ia grenade ou le cor sur chaque retroussis, ou peut-etre simplement, d'apres 

des renseignements d'autre source, sur le retroussis exterieur, le retroussis interieur portant 

une ancre. Le houton, cn cuiYre, porte, d'apres les exemplaires connus, une ancre aYec la 

legende « Regiment de Ia :\Iarine » (2). Les contre-epaulettes ainsi que I es epaulettes des 

compagnies d'elite, sont enticrement semhlables a celles de Ia ligne. 

Le pantalon est garanrP, romme dans la ligne. Aux colonies, on a porte, comme le 

prouYent !es dessins de \'almont, le pantalon de toile hlanche, supprime en France. 

La eapote est semhlahle, sauf !es houtons, a relle de la Iigne. 

(A suiurc). Henry BOISSELIER et Capitaine DARBOl'. 

I 1) A la fonnation de la Ga nie lmpc·l'iale, en 18fl.J,, !'Infanterie de :\Iarine f,Jurnit it !'Infanterie de 
cl'lte Garde : ;l officiers, :i2 sous-officiers, .1,8 caporaux l'l 120 soldals 1lc 1 '' classc. 

I'n officier d'Infanterie de :\larim·, le C:tpitainc Tascher dc Ia Pageric, compte au dehnt du 2•· Empire 
par1ni les offlciers d'ordonnancc de J'Enlpereut·. Il d(_•vait plus tard quitter I'artnCe et flgurer pat~n1i lcs 
üfticil'rs ci\'ils de Ia :\laison Imperiale·. Cet officier dut, comme officicr d'ordonnance, porter l'hahit bleu 
ce!este hrode d'argent, le pantaloll c·carlatc• ct lc chap~au a plumes quc porterent !es offlciers d'ordonnance 
de l'Empercui·, quelle que fut lcur arme d'originc. :\ons anms Ia pt·euye qu'elle fut portee sans modifications 
meme par !es ofticic·rs dc marine cmplayes commc officiers d'ordonnancc dc :\apoleon III. 

(2) L'ouYrag·c de L. Fallou, « Le Bouton uniforme frmwais >>, donnc page 2/i' des represcntations dc 
cc·s houtons. lls ne portent pas encore Je n" du regiment, malgre le reglement. :\1. Fallou !es classe a Ia 
datc de 1828-1831, cc qui est unc erreur it notrc ads, Ia dc·nomination « lh'giment de Ia ~Iarine » n'ayant ete 
cn usagc que dc 1831 a 1838. C'est donc tres certaincment aux formations dc cettc epoquc qu'il y a Iien de 
!es attl'ihucr. Ccttc legerc rectilicalion n'enleYe ricn a Ia Yaleur de l'cxccllent ou\Tagc precite. 
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LE 4e REGIMENT DE SPAHIS MAROCAINS 
(1934) 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 31 

Ce regiment avait ete forme a l'annee du Rhin le 8 aout 1922 comme 12• regiment 

de marche de Spahis, puis 2' de marche et enfin 5' Spahis Algeriens (le 24 avril 1923), avec 

des eJements du a· Spahis Algeriens (deux escadrons) et deux escadrons de l'ancien 5·· Spahis 

qui avait ete dissous a Bel Abbes en 1922. 

Cymbales et tambour,s 
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Arrive au :\Iaroc le 25 aout 1925, le 5• Spahis Algeriens a pris part a toutes les 

Operations en 1925, formant brigade avec le ß' Spahis Algeriens. Le G' escadron est venu 

s'installer a Guercif et !es quatre escadrons actifs ont passe l'hiver dans differents 

postes. En 1926 !es quatre escadrons ont pris part aux dernieres operations du Riff, les 3' et 

4' escadrons avec Ia 3' division marocaine et Ies 111" et 2• avec le general Dosse. A Ia fin des 

operations du Ritl" en mai 1926, les 3' et 4' e~cadrons prennent les postes dans le Riff; les 

1" et 2' escadrons rentrent a Fez quelques j ours et partent en coJonne dans Ia Ta ehe de 

Taza ou ils restent jusqu':l Ia fin de septembre puis retournent a Fez. 

A partir d 'octobre 1926 Je regiment commence a former un escadron (Je 2'') avec des 

elements marocains. Cet escadron part en coJonne le 113 avril 1927. Le 1''' escadron est 

forme quelque temps apres en elements marocams et part aussi en coJonne, le 2' demi­

regiment etant forme en dernier. 

~ 

\ 

1/ 

Port du mousqueton sur le Burnous 

Les cadres europeens 

du 5' regiment Algerien sont 

maintenus comme encadre­

ment, les e!ements algeriens 

renvoyes au fur et a Inesure 

des formations des escadrons, 

au 1" Spahis Algeriens. 

Une decision ministe­

rielle du 4 fevrier 1927 decide 

Ia creation tl'un 24' Regiment 

de Spahis marocains par 

transformation de ce 5' Alge­

rien. Le regiment est cree le 

1"' awil1927 et prend le No 4 

le 1" a vril 1928. 

1Le deuxieme demi­

regiment s'embarque a Casa­

bJanca Je 5 novembre 1927 

pour Ia France et arrive le 

14 novembre 1927 a Senlis ou 

il tient encore garnison. 

Lcs deux escadrons du 

3' Spahis Algcriens cites plus 

haut ont pri& part a la guerre 

1914-111!)18 :wec le 11' regi­

ment de marche de Spahis. 
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4" Regiment de Spahis marocains - 1934 

Sous-Offleier indigene et adj•utlants 
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Fanion du 
Commr cle Corp> 

fcmd verf dair. Jceau 
de J'.alomot? or,foru:i rou'Je 

galon blc:mc.. 
Catn~ d:Uit-~he cuir 
queue c(e ch~v.;~/ h/anche 

e;ctr<~n•ii-C brvne. 

UNIFORMES. 

-lG-

Ecu!>son cl~ col 
rc!?~ ·not"r 

/nSil]n•:> Ja!lnes 

"Tombo'' du ~urnou.s 

ap?arent lorJ<f'-'e le btJr_ 
.{701.15 n'e:>f· ras rG/ey-L 

(ver! clai•-, m~i <3nes 

f l . .am m e. de trompette. 
.)ClVI't"S 

f"o11d verr eie-ur 
g3/0t7, etode ,!"l.:?nJe~ 

Javnes 

Cadres franc;ais. - Tunique rouge, collet et pattes de parements idem, boutons et 

galons dores. Au collet sceau de SalOinon et chifl're. Culotte bleu ciel tres pale, bandes et 

passepoils rouges. Epaulettes de grade or. 

Kepi a hande~m bleu ciel, fond rouge, galons or. Sceau de Sal01non et chiffre or sur 

le handeau. - Petite tenue : l'areuse et culotte kaki, ecussons noirs, soutaches jaunes, 

chifTre et sceau or. 

Seile franc;aise, couwrture brun fonce, bride franc;aise. Sabre porte a la mode arabe. 

(Les officiers reclament le tapis de seile bleu ciel a galon rouge qui sera peut-etre 

adopte en 1935). 

Troupe. -- Veste rouge, galons en chevrons jaunes aux parements ouverts en dessous 

et bordes d'un galon jaune. Chevrons sur le haut du bras gauche. Pantalon arabe (zer­

wal) bleu ciel fonce recouvrant le bas de la veste, ceinture rouge, bunwus blaue recouvert 

d'un deuxieme burnous noir. Piece de burnous (Tombö) vert sur le burnous noir, insignes 

de grade, etoile et x· jaunes, de chaque cöte. 
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4" Hcgiment Lle Spahis marocains - 1\134 

Porte-fanion d'Escaclron 

\ 
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Chechia rouge recouYerte du cheiche kaki 

recouvrant le haut des oreilles. A partir du bas cinq 

galons hlancs !arges d'u ndoigt, hande de deux doigts 

au-dessus des deux premiers galons blaues de couleur 

differente pour chaque cscadron : 1 "' bleu fonce, 

2• rouge, 3' wrt, -!''bleu ciel. E. H. R. : jaune. 

llarnachemcnt : Seile arabe en cuir rouge, le 

karbouc et Ia gedas ornes de piqüres dorees repre­

sentant generalement le sceau de Salomon a cinq 

branches. Les « feutres > superposes et alternes, bleu, 

noir et blaue, celui du dessus garni de pieces de 

frottement en cuir rougc. Bride arabe, <rilleres ornees 

du croissant ct de feuillages jaunes ou dm·es. En 

parade, collier (gladda) Yert a gland jaune, passants 

de cuir rouge. Pour lcs Fantasias seulement, tresses 

de fanlaisie au poitrail, a Ia criniere et ~t Ia queue. 

Sous-oflieiers. -- Tenne de Ia troupe, chechia 

rouge sans insigne. 

Fanfare. - Tenue de Ia troupe. galons de fonc­

tion. Flammes de trompettes Yertes ü galons jaunes. 

La fanfare est commandee actuellement par un 

adjudant. Tunique rouge, culotte fran(,'aise it passepoil 

rouge, burnous et kepi. 

Fanions. - Celui du Commandant de corps est 

vert a galon hlanc et queue de cheYal blanche. Chaque 

escadron a son fanion particulier. Ces fanions que Ia 

tradition a rendus reglementaires peuyent Yarier it 

l'infini selon Ia fanlaisie du chef de corps ct des capi-

taines. En Jlrincipe. J>our !es fanions d'escadron, un 

des cötes est a Ia couleur de l'escadron. 

~ Chef-cle-l&ni.are 

ßCJsses 

Place des instrumcnts dans Ia Fanfare 

Cn fanion (celui du 2" escadron) est d'u11 cüte Yert, aYec le cheYal du prophete hrode 

argent surmontant une inscription en caractere arabe ; dc l'autre, rouge aYec le sceau de 

Salmnon brode or. Criniere noire. Dans chaque coin Ie sceau de Salmnon et le chiffre hrodes 

en or sur fond rouge pour Je cote Yert et un fond Yert sur Je cöte rouge. Franges dorees. 

Tenue de campagne. - Yeste et pantalon arabe de toile kaki. Chechia et cheiche. 

Gandourah de toile kaki. Cartouchieres, hretelles, mousqueton, halonnette et sahre. Le Bur­

nous est plie a plat SOUS les feutres de Ia seile, le bidon attache a celle-ci : Ia ceinture de 

laine rouge peut etre portee sur la gandourah. 
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4' negiment de Spnhis marocains 

Tenuc dc campagnc 
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ColliL'l' de Parade 

(ver!. gland .i~lllllc, coulant 

de ct;i,·J 

-20-

Seile de Spahis marocain 

montrant la disposition c'es pieces de frottement en cuir 

rougc sur !es fcutres 

Of{icicrs : Gandourah, chechia ou kepi recouYerts du cheiche kaki." Ceinturon-baudrier 

el etui a l'CHJ!Ycr. 

En tenue de guerre, en France, mantea u de caYalerie et casque kakis. La planehe en 

couleurs represcnie des spahis marocains rendant les honneurs, debout sur !es etriers. Le 

mousqueton n'est pas toujonrs pris lors des prises d'armes. 

Nous aYons joint a cette notice qnelqnes croqnis pn'sentes d'apres les documents et 

renseignements communiques par le capitaine .Josse-Cnrely, du -1" Spahis marocain, qne nous 

remercions ici de son obligeance. 

:\1. TOUSSAI.XT. 
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TROMPETTES DE CARABINIERS 

DE LA SECONDE GARDE IMPERIALE 

'Trompelte de Carabi niers de l3 Gar.d-e 

(1865-1870) 
Gran.de ten1ue 

Mannequin dc Ja collediQn 

Henry Boutmy 

Il y a quelque temps un journal local annon~ait 

la mort de Fritz Grasser decede a Munchouse, petite 

localite du Haut-Rhin. Cette annonce m'a rappele une 

conversation que j'avai.s eue avec ce beau vieillard 

que j'etais alle voir il y a deux ans, lorsque j'avais 

appris qu'il avait ete trompette aux Carabiniers SOUS 

Napoleon Ill et qu'il avait passe dans Ia Garde pour 

finir aux Cuirassiers apres Ja dissolution de ce corps 

d'elite. 

Ce vieux soldat ayant garde une memoire trcs 

süre, je lui avais parle « uniforme » . Il me montra sa 

photographie en trompette de Carabinier de Ja Garde 

et comme je remarquais quelques entorses aux regle­

ments du J. M. 0. et que je m'en etonnais, il m'expli­

qua ce qui va suiYre et que j'ai cru bon de donner aux 

lecteurs du Passepoil. 

Les trompettes qui devaient porter un galon 

tricolore an col et aux parements des manches, d'un 

commun accord, coupaient leur col de fa~on qu'il n'y 

eut pas de place pour coudre Je dit galon, car « etant 

corps d'elite ils ne voulaient pas porter de galon de 

Iivree » ... lls avaient de la prison pour cela, mais 

l'honneur etait sauf. 

Lorsqu'ils passereut dans la Garde, le reglement 

Ieur donna (sur Je papiec du moins) Ja botte rigide 

comme celle des cuirassiers de Ja Garde. Or ils ne la 

portereut jamais, mais conserverent (par tradition, ou 

parcequ'il ne leur en fut pas distribue d'autres, cela 

je J'ignore) !es bottes demi-molles qu'ils portaient 

depuis longtemps j et Grasser ajoutait : « Aux Cara­

biniers, nons n'avions pas de jambes tordues a__ 

cacher » ..• 
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Que faut-il penser de tout cela? La pholographie du Yieux (}rasser fait foi. La 

lunique ne porte de galon lricolore ni au col, ni aux parements des manches. Les bottes 

sont bien des bottes demi-molles. Il est Yrai que le .T. ~I. 0. donnait Ie galon tricolore (sans 

mentionner si c'esl un galon dit « au boisseau » ou un galon « cul de de » a tous les 

trnmpettes de Ia Garde Imperiale, et qu'en rcalite beaucoup portcrent un galon d'or comme 

]es trompettes de Cuirassiers et de Guides en particulier. 

De plus je possede dans ma collection un mannequin de trompette de Carabiniers 

de Ia seconde Garde Imperiale dont chaque picce est matriculee et marquee des iniliales 

de Ja Garde Imperiale : Ja tunique porte hic·n cn etret un col si peu haut qu'il serait 

impossible d'y coudre un galon de 22 millimdres de !arge. Et de plus on ne Yoit aucune 

lrace de point ancicn pouYant faire supposer que ce galon aurait ete decousu. Pas de trace 

dc galon aux manches : s'il y en ayait eu un, on remarquerait Jes traces de couture, ne 

serait-ce que par Ia diO'en:nce de couleur entre le drap inso!C et celui prolege par le galon. 

Les hottes. matriculecs 1851 portent cependant Je cachet de Ia Garde . 

. J'ai nmlu exposer ces petites particularites estimant qu'il est interessant de connaitre 

dans ses menus details rette seconde Garde Imperiale, si proehe de nous encore, et si 

ignoree cependant. Beaucoup de points en sont restes obseurs car. souYent, entre le rcgle­

ment et 1\tpplication, il y a cu unc grande marge. Certaines parlies <!'uniformes ont ete 
supprimees et remplacees par d'autres saus qu'on en trouYe trace dans le J. ~I. 0. (comme 

le plumet de « forme dite saule-pleureur » donne en 18()() aYec shako de cuir aux. Yoltigeurs 

de la Garde qui fut, presqu'immediatement remplace par une aigrette en plume dans une 

grenade de cui\Te, dont on ne trouYe mention nulle part). Si j'ai pu, dans ces quelqueS-. 

Jignes, eclaircir Ull point. j'en serai tres satisfait. 

BOL'T~IY de BA YELA.ER. 

Cachet d'Habillement des effets de Ia seconde Garde Imperiale 
Regiment des Carabiniers 
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DRAPEAU DE LA I04e DEMI-BRIGADE D'INFANTERIE 
(de 1794 a 1803) 

(PLANCHE HORS TEXTE No 4) 

Le tres interessant Drapeau que represente notre planehe X" 4, est tire d'un precieux 

recueil, represenlant, avec Ia plus grande precision, les Drapeaux des Demi-Brigades 

d'Infanterie Fran<;aise de 1794 a 11803. Deposees au :\Iusee d' Artillerie a Paris au moment 

du changement de modele, ces enseignes ont ete enleYees par les Prussiens en 1815 et sont 

conservees depuis dans l'Eglise de Ia Garnison a Berlin. 

\V. Giersberg, de 1887 a 1897, copia avec un soin minutieux tous ces Drapeaux et en 

forma un reetteil de 115 planches gravees, coloriees au pistolel et finement rehaussees a 
Ia rnain. Serie rarissime, l'artiste n'ayant exeeute qu'un tr(·s petit nombre d'exemplaires de 

cet ouvrage a Ia demande de quelques grands colleetionneurs. 

Ce recueil, dont un exemplaire est actuellement en ma possession, porte ce titre : 

\V. Giersberg.- Die Halb-Brigaden Fahnen der Fmn::(X'sischcn Republik von 1792-1802 (sie). 

- Ausgeführt nach den Originalen im K<rniglichen Zeughause zu Berlin, \YO diessselben 

unter den Franzcesichen Fahnen zur Aufstellung gelangt sind, von Giersberg. 

II est interessant de noter les differences qut> presente ce drapeau avec Ie modele 

reglementaire decrit par ~I. Hollander et qu'on trouve a Ia planehe IV de son Iivre sur les 

drapeaux des demi-brigades d'Infanterie. 

Le 104' Regiment d'Infanterie est de creation relatiwment reeente ; cinq Regiments 

ont porte ce nurnero de 1791 a nos jours : 

1 o Le 104• Regiment d'lnfanterie, forme en 1791 avec Ia Garde Xationale Soldee de 

Paris (Anciennes Gardes Fran<_;aises). 

2o La 104' Demi-Brigade de Bataille, formee en 1794 pac Je 2' Bataillon du 52' d'In­

fanterie (ci-devant La Fcre) et les 1"' Bataillons dt>s Yolontaires de la Xievre et des Yolon­

taires de Ia Corse. 

3o La 104' Demi-Brigade de Ligne, formee en 1799 des 74' et 114'' Demi-Brigades de 

Bataille. Licencie en 1803, ce corps fut verse dans Je 11' dc Ligne. 

4" Le 104' d'Infanterie de Ligne, cree en 1814, a :\Iayenee, avec les debris des 52', 

17', 1011.' Regiments. Liceneie en 1815. 

5o Le 104• de .Ligne, cree en 1872, avec le 4' Regiment Provisaire d'Infanterie, et 

Jicencie depuis Ia grande guerre. 

P. BE~IGNI. 
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ALIUS ALIUM ERUDIT 

Tambour d'lnfanterie 1775. -Sous avons donne (14• annee, n• 3, page 79) 

une attrilmtion possible dc ce tambour (paru sur la planehe 7 dc notre 6• annee). En voici une 

azlfre de JI. Benigni a laquelle nous sommes foul dispose ä nous rallier, le quatrieme alinea 

surtout nous paraissant decisif'. E. L. B. 

:\'ous croyons quc ce tambour appartienl au Regiment d'Orleans-Infanterie et date 

de 1767 a 1775 environ. C'etait I'opinion de ~I. Cottreau et celle de ~f. ~Iillot, un des 

amateurs !es plus erudils de ~'epoque. Yoi ci !es raisons qui m'ont amene a la meme 

deduction. 

En procedant d'abord par elimination, nous ne croyons pas que ce bonhomme ait 

appartenu a un Regiment Suisse, ü cause de son honnet de forme beaucoup trop arrondie. 

Les Regiments Etrangers avaient en effet consene a rette coiffure une silhouette plus 

conique, rappelanl Jes honnets allemands, dont elle etait une imitation, et qui se rap­

prochait du galbe de la milre. 

Sa Iivree ne peut pas t'tre non plus celle de Bourbon, car Je galon de cette Maisan 

c[ait jaune et non blanc ; en ouh·e Bonrho n-Infanterie ayait !es houtons blancs et les 

poehes douhles et en long. 

Enfin la serie de petits soldals dont fait partie ee tambour represente exclusivement 

des Regiments appartenant ia la ~faison d' Orleans : Infanterie, Cavalerie, Dragons. On 

s'expliquerait mal Ia presenee parmi eux d'un lambour d'un autre eorps, d'autant que 

plusieurs details de sa tenue correspondent a ceux des autres types de ce regiment. Les 

galons, il est Hai, sont blancs an Iien de tri eolore, mais ee ne peut etre qu'un oubli de 

coloris ou un detail inacheve. 

Voici maintenant les raisons qui militent en faveur de la date que j'ai choisie : 

cettc tenue ne peut pas etre datee de 1775, car le rollet n'est pas droit, mais renverse, avec 

Ia forme en pointe dans le dos, comme le vo ulait le rt•glement de 1767, indistinctement, 

pour les Regiments de toutes armes, aussi hien fran<_;ais qu'etrangers. Quant aux Tambours, 

leur forme et Ia maniere de les porler variaient d'un eorps a l'autre sans distinction de 

categorie ; il en etait de meme de la moustache. 

Enfin c'est en 1767 et non en 1775 qu'Orleans-Infanterie re<_;ut reglementairement les 

revers ecarlales an lieu de hlancs. 

P. BENIGNI. 

Erratas.- 14'' anm\e, x· 4, p. 88, ß• Iignc : Lire Lacton et non Ladou. - :\'Jieme page, 14• 

ligne : Lcs couvertures des regiments de cavalerie de Ia Garde etaient bien bleues, mais on ne 
fabriquait plus que des couvertures gris blanc pour les regiments de 2\farche. 

P. B. 
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AIGLES-CROCHETS DE TAMBOUR 

Il y a une donzaine d'annees, notre collegue :\I. Ingold, de Colmar, me montrait un 

aigle en cuiyre, achete a Amiens, semblable a celui represente ci-dessous, mais dont les deux. 

crochets de fer fixes au dos etaient casses ; de plus le jeu des di!Terentes pieces d'attache 

temoignait qu'i] aYait ele porte pendant de Jongues annees, 

A.i[!le-Crochcl de tambour 
En cuiYn·, l1ouclc dc cuin·c 

Dcux CJ'ocl!cts iPfornws cn frr 

(Collcction C:>1pitain(' Gillot, Saint-Cyrl 

Tout le monde autour de nous 

ignorait l'usage de cet aigle, mais nous 

eümes biellt<lt la conYictioll de llous trou­

Yer en presence d'Ull objet seryant a fixer 

Je tamhour a Süll baudrier dans Ia position 

d'emploi . .T'ai depuis lors rcncontrc Ulle 

piece du ml'me genre dans une autrc 

colledion. et tout rccemment on vient de 

m'en signaler une dans la collection de 

notre collegue Je Capitaine Gillot, instruc­

teur it l'E. S. :\I. de Saint-Cyr el qui a bien 

youlu Ia eom1mmiquer a :\I. Hilpert et 

nons autoriser ü cn reproduirc ci-contre 

le dessin lrL·s precis (grandeur nature). 

En meme temps une autre piece 

analogue nous etail signalee par :\I. Henry 

Bonlmy qui Yrn:lit d'en faire l'acquisition 

et (jUi nous en adrcssail le dessin, gran­

deur nature, quc nous anms reproduit 

page ~li. Cet aigle, comme Oll le yoit par 

!es inscriptions en creux qu'il porle au 

dos proYienl des chasseurs it pied de 

Ja (;arde Imperiaic. '' 11 appartenait, nous 

ecrit :\I. Boutmy. it tm musiciell d'ulle 

Sociele Alsacienne Ycnue ü Colmar pour 

un concours. qui Ir tenait dc son pere 

ancien musicien aux chasscurs ft pied de 

Ia Garde ,, . Les crochels de cet aigle sont 

cn euine, el l'aigle n'a pas de queue. En 

tenalll eompte de ces rcmarques, de Ia 

llimension restreinlc de l'objet, et de ce 

fait que lrs chassc>urs ft pied dc Ia Garde 
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"1iyle-crochet de la Caisse plale 
Fanfare du Bataillon de Chasseur,; de la S:conde Garde fmperiale 

ICollection H. Boutmy de Banlaet·) 

n'ayaient pas de tambour, mais une simple caisse plate i:t la fanfare, :\I. Boutmy a ete amene 

ü conclure qu'il s'agissait lil du crochet de la caisse plate du Corps. 

On nous signale d'autre part que les Allemands aYaient en 1 91-l des aigles de ce 

genre pour accrocher leurs tambours. ::\'ous scrions heureux de saYoir s'il en a existe un 

modele analogue dans l 'Armee Allemande, ou bien si, comme le cr01 t un de nos collegues, 

il s'agit d'anciens aigles Franc,~ais pris au cours de la Guerre de 1810. Enfin i:t la derniere 

heure, un ~mtre collectionnenr, :\I. P. \Y., nous fait parwnir Ie calque d'un aigle du n1<~me 

genre et de dimension intermediaire entre celles des deux que nous donnons ici. Cet aigle 

par son allure generale et l'absence de queue se rapproehe danmtage de celui de :\1. Boutmy ; 

de plus, il pese 160 grammes, alors que ceux de :\1:\I. Gillot et Ingold en pesent 250. :\1. P. "r· 
estime que cet objet n'a jamais ser\'i i:t des tambours fran<;ais, mais seulement i:t des tam­

Lours allemands clont la forme exige pour l'emploi d\;tre plus releYes que les tambours 

fran<_;ais. 

Le Passepoil publiera aYec plaisir tous les renseignemcnts complementaires qui 

JlOUrraient lui etre fournis sur cette question par nos collcgues. 

Commandant E.-L. BCCQUOY. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

9;:)"'" Qn<' stion (posee pur le Commandant ßucquoy). - J'ai ret;u au courant de 

lete dernier d'un de nos collegues hollandais une tres jolie collection de 25 cartes postales 

sur l'annee hollandaise actuelle. N'ayant pu retrouver de qui me venait cet envoi, je serais 

tres reconnaissant a l'aimable expediteur de bien vouloir se faire connaitre a moi (par une 

simple carte postale). 

96me Question (posee par M. R. Godineau). - Sur la statue equestre de Marceau 

qui orne nne des cours de l'ecole de Saint-Cyr, le general challsse ses etriers a l'envers. 

Est-ce une erreur du statuaire Oll du fondeur Oll bien est-il possible de fournir une autre 

explication de cette anomalie ? 

Reponse a Ia 94-me Question (posee par M. Clavareau de la Mensbruge). - La 

reponse de M. Benigni a cette question parue 14" annee N' 3, page 78, se complcte par la 

petite note suivante que nous envoie un autre collegue, M. C. Sartel, de Lyon : 

« Brigadier au debut de la guerre 1914-191'8 all 17' Dragons (14' brigade de Dragons, 

« 8' D. C.) qui assurait la couverture en Haute-Alsace en aoüt 1914, j'ai consigne dans mes 

« notes de campagne, accompagnees de croquis que le 14' ch::tssellrs a cheval de Döle, qui 

« faisait brigade avec le 12' hussards de Gray (8' brigade de cavalerie legere de notre division) 

« etait arme de la. lance modele 1890, notre ancienne lance d'instruction, en barnbou royal 

« du Tonkin. Cette lance qui leur füt donnce quelques jours avant l'P-ntree en campagne, 

« leur füt retiree quelques temps apres. Le 14' Chasseurs et le e~· hussards etaient coiffes 

<< du shako. 

« Les deux brigades de dragons qui completaient la SC D. C. (8' brigade, 11 • et 

« 18' dragons, 14• brigade, 17' et 26' dragons) etaient armes de la lance en fer, mise en 

« service en 1913, semblable a la lance allemande, un peu moins longue, rnais plus meur­

<< triere ». 

Sabre attribue a Junot 
Entiererncnt cn fcr poli. - Poignec cn corne noire. - Tres helle Jamc damassec. -- Sur lc fourrcau, pclit • 
ecusson cn argent avec !es initiales cntrclacees A. J . (A ndoche Junot) . 

·Communication de :\I. P. Benoit, a Avignon 
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BIBLIOGRAPHIE 

LE REGIMENT D'ERLACH par Adolphe POCHON-DEM ME. -- Dans Ir· xo 4 dc t \l32 nou:­

;;wn1,;; annonc•' l'intcntion cle l'~ditem· Bcnlrli. rlc Berne. clc rmblicr, .si le nombre des sous­

cripteur~ le pcrmeltail. le I l'ilYail quc :\I. ,\. Pochon-DI'mm•' avait prepare avant sa mort sur 

1e H•'gimrnl ;-;lti,;;se rl'El'lach an service rle Fran•·c. 

l.es ~Oll.~<·ription~ sonl parn•nn··~ nnmlJrcuscs Pt l'ou\Tage cst aujourcl'hui paru. C'est 

1lll lri•s hcan YnlunH' rl<' grand formal. illustr,• de 31 planchcs hors texte clont Ia plupart 

finenH·nt cnlnrit'·es. Ceux rle nu~ l,•,·leurs qui d,•,.,ireraicnt sc proeurer cct onvragc n'auront 

qu'it "'ndt·,·.~.~r·t· <1 Ia lihrr>ri<' Bl'nlrli .\. G .. il Brrne-Bumplitz (Suissc). 

LE GEMME D'ITALIA par le Cavatier Anselmo CERVI. - L"•'diteur Brrtorelli dc :\Iilan 

\·ia .\l'•·ltimi•de I \i\ puhlier :'(>\1:'; I'C fi!rc llll magnitiquc allnnn 3'! X 2) ·~ons<H'I'(~ a Ia gloil'C 

d•· 1'.\rm•'•' ifalienn ... <'omprcnanl t .)0 pagcs rlc trxlc a\·cc clc nombrcux croquis au trait et 

20 pagr." d'unifnrm••,; en ,.,llll•·ur-. t'L'prodw·l;on "'''"' o:uYrcs llc notrc collahoraleur, L~ peintre 

ilali••n .\n:-;1'\m" CPni. L'cn!\Ta~·· ,.;••ra I irt: it 51ill <'xemplait·e:; il·~ luxc num.:'·roles sous couyer­

lttr•· dt• fuil•· au llt'ix dt• 150 lir•'·' itali••nn•'·' el il t.:YOU cxemplain~:; d'0dilion •·onranlr hroche;;; 

.~lllF <:Lntn•t•lurr t·nlori,:e an lll'ix dL· tnn lir,•,.;. Puur lc,; t·ond:tions .,;p0riale:; clc paiement et cle 

E.-L. B. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 

Collection Cenni. - fLe peinlre Halo Cenni. H Yi~t Caslellidanlo, il ~Iihm, nous prie 

de faire connailre qu'il esl toujours il Ia disposition de ses collcgues du Passepoil pour leur 

fom:nir Ions renseignements, dessins ou aquarelles, qu'ils pourraient dcsirer concernant les 

armces il:tliennes de tous les Etats el <le totdes !es t'•poqucs. Il nous a adresse a ce sujet un 

catalogue sommaire de sa collcclion que nous commtlni<luerons volonliers a tous ceux qui 

nous en feront Ia dem:tnde. 

Liste ü jont·.- Xos colkgues que echt pourrait interesscr pourront trouYer au prix 

de ,) francs aupr.:•s de notre TrL'sorier une lislc a jour an 1''' jarlYier 1935 de tous les mem­

hres de la Societe avcc leur adresse. 

Liste des :\lembres. - Onl de admis dans la Societe nu cours du -l" Trimestre 193-l 

Comme ~lembre actif : ~I. Kopf, ~\ Strasbourg. 

Comme . .\honne Le ~Iusee Xalional Suisse it Zurich. 

Le Directcnr de Ia IH-;blication Commandanl E.-L. BCCQCOY 

Lc (;erant E .. \TSSB.\Dl lmprimerie J.-L. PATO:'\, Troycs 



LE PASSEPOIL 
15" Annee 

• 
GUIDE D'ETAT-MAJOR - DEBUT DU I" EMPIRE 

Grand~ tenue 

PLANCHE N· 1 



LE PASSEPOIL 
15" Annee 

I"' REGIMENT D'INFANTERIE DE MARINE - 1873 
Chef de Fanfare - lieurenanr-Colonel - Sap•ur- lieur•nanr- Sous-chef de Fanfare 

PLANCHE N" 2 
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15· Annee PLANCHE N· 3 

~--------------------~ 

4• RE:GIMENT DE SPAHIS MAROCAINS - 19JJ 
Brigadier - Grande tenue 
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15e Annee PLANCHE N° 4 

Drapea·u de Ia 10·4• Derni-Brigade d'Infanterie 

de 1794 a 180.2 

D'aprlls le recuejl de Giersberg - Communicat!on de P. Benigni 



AN NONCES 

LIBRAIRIE CH. CLA VREUIL 
1'!,.'-rptPs Pnslaux. Paris '21'-125 -59, Rue de Seine, PARIS ( VI•) - •rt~Jc.iph. Danton 93-15 

,\elwt nu enmplanl <le li\'l'es c11 to11s gPnrPs, specialemcnt sur· lcs Costumes el I'Art militaire, 
Ja ~evolution l't Je Premier Empire. - CalalngnP Pnvoyr'· franeo !Hit' dl'mnntle 

Mouillard.- Les Regiments sous Louis XV. ConsLitulion de tous les corps de troupes ll Ia 
snldr de Frunce pl'nuanL lcs guerres ue Successiu11 !t l'~mpir·e cl dc Sept ans. Paris, 1882, in-folio, 
cal'Lunnage tlc l'l;diL. parfail elal. • . . 260 f r. 

Supcri.Jc UU\Tage, le premier donnant le dehil des un iformes des differents regiments, illustre 
de 4 3 planches en couleurs, or et argent, I'C)JI'oduisant ks llrapcaux, Ctcnuarus cl cuslumes de 1137 
it III -i el G repr·otluclions de tableaux. 

Costumes et Uniformes. Hevue Jlisloriquc Dncnmcnlait•e, publicc par Ia « Societe J'!Tistoit•e 
t111 r.nslume » öUliS Ia uiJ·cclion ue :\!. )Hauricc Lclnir cl de l\L Alhct·t Ocpn!aux. Par·is, 1912. 
10 JtUn1l>ros pclit in-4•. • • •. . • 40 fr. 

Sc1·ie cumplcle dc cc qui n paru tle cclle i11lercssante Revue, illustrce dc 56 planches en 
lluit· cl rn cnulcurs dc coslumL'S civils ct militnit'l's 

Bottet (Cupilaine !li.), \'c.iLeruns. Frcrcs d'.\J·nws dt• I'C:mpir·e Franc;nis. Dcht·is eL l\f<idaillcs 
<lc :";dnlc-llel(~ne, 1i92-1815. Leroy, 1\JOG, in-8·'. IJi'., ot·nc de 4 planchcs en coulems, (Au lieu 
de 30 frnncs). 1 2 fr. 

L a Legion d'honneur - Rigault. - L'~luil · rle I~ Legion d'ltonncur ( 1804-1894). La l\[e­
d;Jille :!\[ililaire. Lct·uy 1 U04, in-4" br., ol'llc dc notniH·euscs gTavures eL de plan eh es en noil• et en 
coulcurs. 30 fr. 

OFFR ES ET .DEMANDES 

1" On o1Ire << Carnel de Ja Sahretache » : 
La 4• annec (189ß), broehe, hel etat. 

2" On oflre « Carnel dc la Sabretaehe » : 

17 annees, savoir : 15 volumes relics de 18H;) a 1909 et les annccs 19110 
et 1011 en fascitules, Je tout. . . .................. 

3" On demande : L'ne plaque Legion d'hom:cu r IJro<lee, I''' Empire. 

40 fran,cs 

500 fr:mcs 

4'' On reellerehe photographies mililaires anlerieures a 1880. Seencs a p lusieurs personnages, 
eaY~lliers U ehcya} Oll U pied, fantassins, etc ... 

Pour ces quatre annonees, ,s'adresser a la Direction du Passepoil. 

5" M. L. Fallou, ft :\Iarboue (Eure-et-Loire) offre Jes annees 1923, 1924 et 1928 du Passepoil 
au prix de l 20 francs chaque. - Tres bon Clal. 

-. 

A CEOER 

RECUEI L DE · GIERSBERG 
115 planchcs coloriees uu pistolet el rehau ssees a Ja main rcpr.-:,duisant les d rnpe:w x 

des <lemi-brigades d 'Infautcrie clc 1792 ·a 18D2 (\'oir l'nr liclc paru d:ms le prescn t 

~unH~ro page 23 et la planehe hors-Lexte N" 4). 

Les planches sont contenucs dans une chemise cartonnee a rabats de tvile. 

S 'adresser a la Direction du << Passepoil ». 



AU PLAT D'ETAJN -- ]OUETS 
. 

37QUATER ET 39, RUE DES SAINTS-PE RES - PARIS-VIE 

Anciennes M a isons LUCOTTE et MIGNOT r eun ies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitution historique - Accessoire~ 

.__.. • 5EULE M•ISON EN FRANCE SP~CIA1...ISEE DANS LE 50LDAT o, COLLE.:TIO N .,..,_. 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondcc a Strasbourg. le 8 Fevricr 1<)20, sur !'initiative du Capitaine E.-L. F>UCQUOY, 
Ia Societe J' Etudc des C niformes '· Lc rassepoil ". est patronnce par un Comite d'honneur et 
dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans Je present Bnlletin tous documents 
et renseignemcnts concernant l'habillement, Je harnachement, 1'6quipcment et l'armement de 
l'armee Cran<;aise aux dilfci·entes epoques dc son histoire. Le Bulletin parait tous !es trois mois. 

La Societ6 comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs. actifs et correspondants. 
En dehors de scs Men'bres, Ia Socicte admet des abcntH~s a son bulletin. 

Presidents d'honneur: M. le gcneral HIRSCHAUER et M. G. SCHWEITZER. 

COMITE ACTIF. 

CoMMANDA:"\T E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et Pn!sident) 

E. NUSSBAUM \'. HUEN 
(Secre:aire-Tresor ier) (Vice-Prt'sidtnt ) 

\' rcoMTE R. GROUVEL 
(Membre pcrpetuel ) 

1 Sccn!taire general de Ia Sabretache) 

CAPIT.AI. 'E DARBOU 
(Membre rerperuel) 

CH.-F. KELLER 
(Prestdent de Ia Societt' de Collectionneurs 

de Sol,!ats d'Etain) 

H. BO ISSELIER CAPITAii'\E BOUTMY L. ROUSSELOT 
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GRENADIERS VERS 1775 

des Regiments : Alsace, Royal Baviere et Deux-Ponts 
(PLANCHE HORS TEXTE N° 5) 

Gest encore a l'inepuisable honte du Professeur Hecht de Xancy que nous devons Ies 

si interessants grenadiers qu'a representes notre collegue :\Iartin, d'apres un tableau intitule : 

« Suitte du :\Iilitaire de France ». 

Alsace-Infanterie, n o 53 en 1914, dont nous anms dejh si souYent eYoqu6 Je souwnir, 

reYenait enfin a Strasbourg, en juillet 1775, a Ia caserne de la Finkmatt. Le Prince de 

Deux-Ponts, son colonel, en avait cede, en 1770, Ia propriete a son nenu, :\Iaximilien-.Joseph, 

Prince de Deux-Ponts et futur Roi de Baviere. L'ordonnance du 26 aYril 1775 l'avait reduit a 
2 bataillons et il avait cede son 3'' bataillon il Bouillon-Infanterie ü Sarrelouis. L'ordonnance 

du 25 mars 1776 avait reduit le nombre de compagnies de fusiliers it 4 par bataillon, plus 

1 compagnie de grenadiers au 1" bataillon, 1 compagnie de chasseurs au 2''. La colllpagnie 

de grenadiers comptait 2 capitaines, 2 lieutenants, 2 sous-lieulenants. 1 sergent-major, 

4 sergents, 1 fourrier-ecriYain, 8 caporaux, 1 cadet-gentilhomme. 1 frater, 2 tambours, 84 

grenadiers, soi t en tout (j ofTiciers et 102 hommes. Chaque com pagnie de fusi liers ou chasseurs 

avait aussi G ofl"iciers, 1 sergent-major, 5 sergenls. 1 fourrier-ecriYain, 10 caporaux, 1 cadet­

gentilhomme, 1 frater, 2 tambours et 116 fusilliers ou HO chasseurs, soil 14(i hommes pour 

la compagnie de fusiliers et 111 pour la compagnie de chasseurs. L'etat-major du r2giment 

comprenait : 1 colonel commandant, 1 colonel en second qui commandait 1 compagnie et 

le 1" bataillon, 1 lieutenant-colonel qui commandait 1 compagnie et le 2'' bataillon, 1 major, 

1 quartier-maitre-tresorier, 2 porte-drapeaux, 1 adjudant-bas·ofiicier, 1 chirurgien-major, 

1 aumönier, 1 tambour-major, 1 armurier et 1 prev<)t. Les jeunes nobles de 15 a 20 ans 

venaient apprendre au regiment meme leur metier d 'ofl'icier, ils commen<;aient comme 

simples soldats, mais ne faisaient aucune corvee et avaient une chambree it eux. Ils portaient 

l'habit de l'humble fusilier, mais en dmp de bas-oll'icier et Ja palte d'epaule en galon d'or ou 

d'argent suivant le bouton. Lorsqu'ils savaient manu'U\Ter comme de vieux troupiers, ils 

passaient sous-ofl'iciers-surnumeraires et en pcirtaient !es marques distinetives. A {Mrtir de 

la 2' annee, ils avaient droit tous les 2 ans it un conge scmestriel. comme les ofl'iciers. 

L'aumönier ou Je ministre se chargeaient de leur instruction religieuse et litteraire et les 

ofiiciers superieurs avaient a surveiller l'instruetion militaire et Ja conduitc de rette folle 

jeunesse, aussi brave que legere, ce qLii n'etait pas peu dire. Apri's 3 ec~u·ts de conduite, ils 

etaient renvoyes. Au fur et a mesure des vacances, ils passaient sous-licutenants et cela 

durait SOUYent de longues annees. 

. ··:·. 
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Le grenadier porte encore l'habit bleu tres fonce, ce n'est qu'en 1776 qu'il devait 

prendre l'hahit bleu turquin. Le fusilier avait Je tricorne de feutre noir borde d'un galon 

d'argent. ~Iontigny en reprcsente un en 1772 avec le meme casque que Royal-Baviere, cela 

n'a dü etre qu'un cssai. 

Hoyal-Baviere, 9-!' en 191-!, avait ete cree Ie 1''' janvier 1709 Cll faveur du Chevalier 

de Bavicre, fils nature! de l'Electeur ct forme :wec 2 compagnies des gardes de l'Electeur 

et G compagnies du regiment d'Alsace. :\'ous Je trouvons a Landau en 1775. il \Vissembourg 

ct Lauterhourg en 177ß, sous lcs orclrcs du Comte de Daun ; il dewnait Royal-Hesse 

Darmstadt le 15 avril 1780. L'ordonnance du 2ß juin 1775 decidait que Royal-Baviere 

devait se recruter pour les 3/-! de Bavarois et pour 1/-! d'Alsaciens et de Lorrains. L'Electeur 

de Baviere conservail la nomination du colonel-lieutcnant et des autres officiers de l'etat­

major ct pouvait les prendrc dans les autres regiments allemands. Les otiiciers de compagnie 

etaient nommes par le Roi sur Ia presentation de l'Electeur de Bavicre. Les 3/-1 des emplois 

devaient etre donnes a des nobles bavarois et J'autre quart U des nobles alsaciens Oll Jorrains. 

:\' otre grenadier porlc l'habi t hleu celes le, don t !es fanlassins havarois etaient encore si fiers 

en 1D1-! et ce n'est que le plumet blaue qui le designe comme grenadier. 

Royal-Deüx-Ponts, 99' en 191-!, avait ete leve par Je Duc de Deux-Ponts dans ses etats 

en wrtu d'une commission du 1" avril 17 57. :\' ous le rctrouvons il Lilie en 177 5, a Sarrelouis 

en 177(i, sous !es ordres du Comte de Forbach, ~Iarquis de Deux-Ponts, newu du Duc. Il 

etait d'une bravoure extraordinaire; le premier, il entrait dans YorktmYn en 1781, pendant 

Ia guerre de l'independance americaine, il Ia tcte des colonncs d'assaut et rcmettait au Roi 

Louis X\' I, ~\ Yersaillcs, les drapeaux anglais pris dans celte place. 

iLe grenadier porte l'habit bleu celeste si eher ü la maison de Baviere et !es 2 chevrons 

d'ancienncte introduils par un edit du -! aoüt 17i1 pour distinguer les vieux soldals 

1 chevron indiquait 8 ans de service, 2 en indiquaient 16. Les grenades des retroussis sont 

lypiques pour l'epoque et montrent combien I 'artiste a dessine consciencieusement, la bombe 

jaune rappelaut l'ancicnne grenade cn cuivre des grenadiers de Louis XI\' et !es flammes 

rouges Je feu s'en echappant. Chaque regimen t allemand portait un bleu difierent et il fallut 

toute l'autorite du Comte de Saint-Germain pour leur imposer a tous le bleu-turquin. 

:\I. \\'ill, le si complaisant bibliothecaire de la :\'ationale il Strasbourg, nous a communique 

une vicille chroniquc de la fanülle Hoffmann de Petersbach. L'ancetre, ancien soldat de La 

:\Iark-Infanterie, nous y raconte que l'habit b!eu-turquin uniforme fut inlroduit en 177G par 

le comte de Saint~Germain et y rempla~ta l'ancienne tenue bleu fonce. Pour tout renseigne-­

ment d'uniforme, epaulettes, grades, drapeaux, manceuvres, etc. etc ... , nos lecteurs voudront 

bien ctudier lcs articles parus dans les annees precedentes du Passepoil. 

E. :\cssBAUM. 
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CANTINIERE ET SERV ANT DE MESS 

du ze Cuirassiers de Ia Garde (Second Empire) 

Il nous a ete donne recemment d':lYoir entre !es mains l'ou\Tage inlitule : « Les mcnus 

et programmes illustres >>, par L. :\Iaillard, etlite en 11"!98 par .J. Raudet, Paris. 

:\'ous y aYons re]eye deux dessins pouvant interesser !es chercheurs <!'uniformes mili­

taires, saYoir un programme de musique et un menu du mess des ofTiciers proYenaal tous 

deux du 2' Regiment de Cuirassiers de la Garde Imperiale et qui nous donnent quelques 

particularites meritant de retenir notre attention. 

Le programme dc musique, date de 18.-?7. a ete dessin0 par Ch. Corhin. Lc eilcf de 

musique s'appelle Cresscnois ; une cantinit'Te et un cuirassier en peti te tenue du matin 

encadrent le medaillon, surmonte des armes imperiales, senant il l'inscription des moJ ceaux, 

au nomhre de sept. 

Le cuirassier n'a rien de special, cette tenue en \'este et honnet de police est connue. 

Nous allons decrire !'uniforme de Ia cantiniere. Cellc-ci est eoill'ee du petil chapeau il Ia 

mousquetaire orne de plumes blanches que portaient, ü .cette epoque, !es cantinieres. Sur Ia 

Yeste a taille trcs prononcee, et descendant assez bas sur lcs hanches, eile porte les aiguillettes 

du regiment ; cettc Yeste est 01"11CC de ehaque c<lte des deYants de dix-sept gaJons formant 

boutonnicres (dans le genre de celles ornant Je deYant des tunitfues des trompettes de cuiras­

siers de Ia Garde), mais disposecs trois par trois, sauf pour celles du bas de Ia Yeste qui 

sont deux accouplees ; ces boutonnicres par trois sont ainsi disposees, trois series de trois 

au-dessus de la taille, une scrie de trJis a Ia taille, une autre serie de trois en dessous de 

Ia taille et une serie de deux a quehJUCS centimdres du bord de Ia Ycste. Elle porte 

d'amples parcments cn bottes ouYerts sur Je cöle et ornes chacun de deux galons aYec 

bouton (ce galon deYait saus doute figurer, quoiquc faisanl Je tour du paremcnt, Ia bo.u­

tonnierc). La jupe, assez courte, porte a sa partie infericure deux !arges galons, celui du 

bas plus !arge que celui place plus haut ; eile eomporte, sur Je deYant, deux ou\'erlures 

Yerticales entourees de soutaches figurant sans doute !es pochcs. Sous Ia jupe, on apen;oit 

un pantalon, plus ou moins ü la houzarde, et entrant dans de petites bottes it Ia russe ornees 

d'un galon et d'un gland. Un col blanc, une craYate « laYallilTe » noire nouec, des man~ 

chettes bouffantes sortant de la \'este, un gilet blaue ü bouton maintenu par un ceinturon 

noir complctent ce coslume fort coquet. Le tonnelet dont Je dessin ne laissc pas Yoir Je 

detail est suspendu a une courroie de bufile blanc ornce dc Ia eouronne imperiale. 

Detail curieux, en bas du programme sont dessines dcux inslruments de musique 

un tambour de basque et une trompette de forme dite « ü l'angc gardietl >.' ornee d'une 
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lbmme, cbns Je genre cks !l:unmes de parade des regiments de Ia premicre formation, sur 

Ltt1uelle nous anms JHI distinguer (la reproduction donnee sur Je Iivre etant reduite) le 

manteau et !es armes imperiales. Ceci nous parait curieux et meritant d'etre siguale et 

soumis aux chercheurs pour approfondir Ia question. 

Le menu dessine et Iithographie par G. Lahalle, menu du 2 aout 1861, qui denote 

un souci cle l'art culinaire, represente, au milieu d'un enchevetrememt tres mouvemente 

de dessins, un serveur du mess. 

Ce dernier etait-il cuirassier ou civil '? PlultJt militaire, car ~I. Baillehache dit dans ses 

<- Souvenirs d'un Lancier de Ia Garde » que !es servants de mess elaient des cav:1liers du 

Hegiment. Celui-ci porte des favoris et a un :ur trcs correct. Sem habit de Iivree laisse voir 

au moins six tresses (ou brandehourgs '?) plus fonc6es que Je fond de I'habit. Le gilet parait 

hlanc ainsi que Ia culotte et !es bas que retiennent des jarreticres de couleur plus foncee. 

On clevine sur Je hras qui n'est pas cacht'• p:1r Ia serviette, des parem~nts moins amples que 

ceux de Ia cantiniC:·re et <[Ui semblent. dant dans l'omhre, devoir eire de couleur foncee. 

Cravate hlanche et gants hlancs. 

Le Capitaine Bottet et ~fonsieur Fallou ont donne dans leurs ouvrages sur le bouton 

militaire le dessin des boutons des ser;-eurs d? mess cl'un certain nomhre de regiments et 

le regrette General Richm·d a parle du luxe de ces mess dans son ouvrage sur Ia seconde 

Garde Imperiale. ~fais, jusqu'a ce jour, c'est Ia premicre fois, nous le croyons, que nous 

sommes en presence de ces deux genres de vdements ; nous souhaitons que cette descrip­

tion ouvre Ia voie a des recherches sur les « a-ctJtes » de Ia seconde Garde Imperble dont 

certains points sont eneore tellement oLscurs, et arrive a faire connaitre les couleurs que 

ne donnent malheureusement pas Ies reprocluclions en noir de ces programme et menu du 

2e regiment de Cuirassiers de Ia Garde. 

Henry BOUT:\IY DE BA YELAER. 
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LES PONTONNIERS DE STRASBOURG 

Le eorps des pontonniers du Rhin a et~ organise it Slr~tsbourg en 1792 par Ie ;eneral 

Biron, sous lc nom de << bataillon des matelots Yolontaires du Rhin » qui furent rccrutes 

parmi !es bateliers et les peeheurs de notre grand fleuYe et de l'Ill. Ces yolontaires form<'Tent 

le noyau du hataillon, puis du regimeut des pontonniers, lequel tint garnison dans notre 

'Ville (quand il n'etait pas en campagne) de 17 92 a 1870, soit pendant 79 ans, ce qui est un 

joli bail. tLes pontonniers construisirent tous les ponts qui permirent aux armees de Ia 

Repuhlique et de !'Empire de franchir les eours d'eau qu'elles rencontrereut dans leur 

marehe a trawrs l'Europe. Les inscriptions qui f1gurent sur leur drapeau sont pour ainsi clire 

Ja synth(·se de leur gloire. On y lit: Passage du Rhin (1/Hj), passage de l'Adige 11801J. 

passage du Danube r1809), passage de Ja Beresina (1812). Le passage du Danube en 180H 

eYOCJUe Je souYenir d'un Inan• alsacien, :\Iouton de Phalshourg. comtc de Lohau dont Xapoleon 

disait : « \Ion :\Iouton est un lion ». \lais c'est surlout Je passage cle Ia Beresina qui eonstitue 

pour les pontonniers leur plus beau titre de gloirc et Je nom du general Eble, enfant dc 

Rohrbach, demeurera inoubliable dan~ 110s co·urs. Sur !es ,fOO pontonniers presents il la 

Beresina, 32 seulement reYirent Ieur patrie el Ia terrc d'Alsace. Le sublime Ehle mourut Je 

ao clecemhre 1812. en arriYant il Kcenigsberg, epuise par les fatigues de Ia Campagne. 

Un detachement du regiment de pontonniers parlicipant it la guerre d'Espagne, fut 

compris dans Ia capitulation de Baylen. Prisonniers sm· !es pontons de Cadix, un certain 

nombre de pontonniers, conduits par Je .::ommandant Grivel, des marins de la garde, reussirent 

{, s'echapper, en s'emparant de Yive force d'un petit batiment porieur de Yin·es, et il 

rejoindre les troupes frant;aises a Sainte-.\Iarie, apres avoir traverse !es flottes anglaise et 

espagnole. L'histoire nous a conserve les noms de eeux de nos compatriotes qui figurent sur 

la Iiste de ces rescapes : Je capitaine Kieffer de l'artillerie et les pontonnicrs Didier, \Iatter. 

Xussbaum, Krebs et Schmitt. 

Des notrc premicre jeunesse, nous avons ete bcree au rtcit des prouesses accomplies 

a Lobau et ~\ Ia Beresi:w par nos inoubliables pontonniers de Strasbourg, et il nous plait 

infiniment de raconter ä nos amis du Passepoil quelques impressions vecues au contact 

journalier des offieiers et soldats de ce regime nt reste legendaire en Alsace. 

l\'ous sommes an Second Empire. « L'Empirc c'est Ia Paix » avait proclame 

);apoleon III. Ce qui n'empeche pas quc !es pontonniers sont toujours en guerre, en ltalie. 

en Chine, au \Iexique. A ehaque retour, c'est un triomphe, Strashourg est en liesse, les 

maisons pavoisees. :\Ion pcre, ses amis et moi, suiYons Ia eolonnc, alors que nos cceurs 

sonnent Ia eharge. Oü etes-vous journ[es jamais oubliees ·? 

Quand Je regiment n'est pas en guerre, il proeure quand meme aux Strasbour~\t'Ois de 

grandes joies. C'est d'abord Ia revue de Ja garnison sur Ia place E.leber. Toute la population 
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est Ia, debordant jusque dans !es mansarcles et sur !es toits. Le defile commence. En tete Je 

bataillon de sapeurs-pompiers offrant un alignement impeccable ; puis les chasseurs b. pied, 

Je CHSOar f1ottant au Yent ; !es regimenls d'infanterie et enfin le regiment des pontonniers 

suiYi des artilleurs qui passent dans un roulement de tonnerre. Chaque regiment defile au son de 

sa musique arretee, et Je spectacle des musiciens cherchant a rejoindre Ieur unite, dans une 

course t~chevelee a traYers !es nielies avoisinantes, ne man,que pas de pittoresque. La 

musique des Pontonniers, dirigee par Je ceh\bre Selenick, remporte tous !es succes. 

Cne autre joie des Strasbourgeois est d'assister aux concerts militaires sur Ia prome­

nade du Broglie. Autour du Kiosque se presse une foule bariolee, d'un pittoresque acheYe. 

Le bourgeois y coudoie l'homme du peuple, Ia femme du munde Yoisine ~l\'ec Ia nonnon 

coifl'ee du « schlupf » alsacien, et Je jeune voyou aYec Je collegien. Voici !es officiers de 

toutes armes et !es e]eyes de l'ecole de medecine militaire, les Carabins rouges, Yenus de tous 

!es coins de la France, specialement populaires, coqueluche des blondes et des brunes. La 

musique des pontonniers, composee de gagistes du Consenatoire et dirigee par Selenick, 

attire particulierement Ia foule, qui ecoute aYec un recueillement religieux. Le concert 

termine, tout ce monde regagne bruya'mment ses penates en promettaut de revenir bientot. 

~Iais c'est aussi a l'occasion de leurs exercices et de Ieurs traYaux qu'il faut Yoir !es 

Pontonniers. C'est sur le Petit et Je Grand Rhin, et Ieurs deriyations, qu'ils se liYrent aux 

exercices de Ia hatellerie et des ponts. C'est au Polygone admirablement situe et d'oü l'on 

apen;oit a l'horizon lointain la ligne bleu:Hre de Ia Foret :\'oire, que se font les tirs ; car 

il ne faut pas oublier que !es Pontonniers sont aussi des artilleurs. C'est a qui rivalisera 

d'adresse pour atteindre et defoncer le tonneau qui sert de hut. Alors quelle rentree 

triomphale pour !es Yainqueurs. Ils sont ramenes au quartier sur une prolonge enguirlandee 

de lleurs et de Yerdure. La musique les accompagne en chantaut Ieur Yicloire. Tout le 

Strashourg que ne retient pas le labeur quotidien pousse des << Yivats ~ » frenetiques. Les 

pointeurs, lestes de sommes importantes, terminent la journee en sacrifiant a la gastronomie 

alsacienne, sacrifice qui consiste a engloutir force charcuterie et a faire couler a flots la 

biere blonde d' Alsace. 

Pour terminer cette serie de SOliYenirs, nous eyoquerons avec pl:lisir et emotion celui 

de la construction cl'un pont de bateaux sur le Rhin, ceremonie faite cle labeur, de poesie 

et de grandeur. Des l'aurore, les pontonniers sont a l'u:uvre. lls construisent le long de la 

rive fran9aise les rames de bateaux pontes, sous l'a:il yigilant des officiers. Bientot, la longue 

rame est prete a virer. Sur les deux rives, les digues sont noires de moncle. ~Iais Yoici l'ordre 

de demarrer. ~Iajestueusement le pont mobile s'ebranle, gagne le travers et I'extremite libre 

Renseignemenls ]Wlll' /e coloris de la planehe page 35 : 
Chapeau de marinier releve a gauche. - Cocardc bleu-rouge-blanc retenue par une ganse et un bouton 

ae cuivre. - Ancre en cuivre decoupee pendant a une chainette en cuivre passaut dans Ia ganse et revenant 
en avant sur Ie bord du chapeau. - Plumet ecarlate. -- Habit bleu a passepoils ecarlates. - Collet, pattes 
d'epaule, revers bleus a passcpoils ecarlatcs. - Parements et retroussis ecarlates il passepoils bleus. - Guetres 
noires a tresse et glands ecarlates. - Gilet ecarlate il dl'UX rangs de boutons dc cuivre. 
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Matelot volontaire du Rhin 
Premier norn du Bataillon des Pontonniers (1782-1795) 
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Yient aborder a Ia riw badoise oit !es pionniers badois l'attendenl pour aider a l'arrimage. 

iLes lrompettes sonnent « Au Clwmp ». Les musiques miJitaires jouent l'hymne national 

d'aJors, compose par Ja Reine Hortense. Alors, le General commandant la garnison de 

Strasbourg, l'etat-major, ]es autorites ciYiles, magistrals, notables, lraYersent a leur tour. Le 

General qui Yient d'aborder sur l'autre riye passe en ren1e Ia garnison de Kehl, ayant a sa 

gauehe Je commandant badois, major il la s uite d'un rcgiment de dragons, tres connu a 
Strashourg oit il ctait re<;u dans le monde et inYite il tous ]es hals. 

Oü eleS-YOUS, heures inoubliees '? Epoqne oil Ja France Yiclorieuse faisait la loi. A!lieu, 

chers sonyenirs. 

Henry (; \:\IEH-T.\:xco:-;nLLE. 

, 

LE Je REGIMENT D'ARTILLERIE A CHEVAL 

ET LES PONTONNIERS A STRASBOURG EN 1818 
(PLANCHE HORS TEXTE N" 6) 

Les Yolants, comme on appelait alors les artilleurs it cheYa!, it cause de la rapidite 

foudroyante de lenr nwiHl'U\Te, sons !es onlres 1lu colonel Baron de ~Iarilhac, 0taient 

easernes au Quartier Saint-:\"icolas, qu'occupe maintenanl Je 3•' hussards, et Je bataillon 

d'artilleurs-pontonniers etait it Ja Courline des .Juifs, oit se trouye actuellement le Iycee de 

jetmes filles. 

Par decision rlu 31 aot'll 181.i, Louis X\'III aYait recree -1 regiments cl'artillerie a cheyal, 

appeles, par decision du 17 aoüt 181G, regimcnts de :\Ielz, de Rennes, de Strashourg, de 

Toulouse, comprenant chacun G compagnies a Yec 2 capit:lines (1 en premier, 1 en second), 

2 lieutenants (1 en premier. 1 en seccnd) et 62 canonniers, soit un efiectif total de 148 

otriciers, 1.2/G hommes et 800 cheYaux. 

La decision du 2:3 septemhre 18 Li gardait ä l'artillerie sa belle tenue bleue et rouge, si 

populaire depuis l'epopee imperiale. 

L'artillerie il cheYal prenait le shako cylindrique en feutre noir, de 200 mm. de hau­

teur, 230 par derriere, aYec Yisiere ]arge de 60 mm. et bourdalou de 25 mm. La cocarde en 

hasin hlanc, de 70 Illlll. cle diametre, elail fixee au denmt du shako au moyen cl'une ganse 

plate ecarlate de 40 mm. de large, arretce par un bouton de cuiue. Pompon spherique ecar­

late, blanc pour l'etat-major. Le cordon ecarlate de 1 111. de long se suspendait aux crochets 

situes a droite et a gauehe au haut du shako, les plaques nattees pendant a droite. A partir 

du 1-1 aoüt 1817, ce cordon eut unc longueur de 1.50 111. et s'accrochant a un crochet situe 

an haut et dcrriere Je shako, s'enroula autour du corps, les glands retombant du cöte gauehe 
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Capitaine en second d'artillerie a cheval (18Hi) 
D'apres Moltzheim 

Pompon rougc, ganse de cocarde et bouton or. -
Frac bleu passepoile d'ccarlate. - Parements et 
retroussis ecarlates it passepoil bleu. - Boutons 
odores. - Epaulette et bride dorees doublees de bleu. 
- Raie de soie fcu en travers du corps. - Culotte 
bleue a tt·csse ct omement du pont dores. - Bottes 
hongroises it galon s ct glauds dores. - Ceinturon 
.blanc. - Epcc il poignee don'e, foürreau a bout dore. 

Sergent d'arti!leurs pontonniers (1817) 
D'apres ~foltzheim 

Schako noil·. - Pompon, galoi1s superieur et infe­
rieur, chen·ons, pompon rca rlatc. - Plaque et jugu­
laires en cuivre. - Habit, capote et doublure bleue, 
brides blcues il passepoils ecarlates. - Parements, 
pattes, retroussis ecarlates il passepoil bleu. - Bonnet 
de police bleu it gland ccarlate. - Guetres noii·es it 
boutons de cuine. - Chevron et passcpoil des poches 
ccarlatcs. 
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de Ia poilrine. :\[enlo:lnicTc cn cuir. CouYre-shako en loile noire gommee, aYec couYrc-nuque. 

Hahil-Yesle bleu (}(' roi. Collet fcrmc et reYers hleus ä passepoils ecarlates. Parements en 

pointe et retroussis ecarlates ä passepoils bleus ; comme ornements, 2 Jlcurs de lys en drap 

bleu sur les relroussis exterieurs, 2 grenades sur les retroussis interieurs. Poches ä 3 pointes 

en long, i.t passepoils ecarlates, garnies de 3 boutons de cuine. Epaulettes ecarlates, doublees 

de bleu, hrirlcs ecarlates it passepoil bleu ; pour l'artillerie ä pied, bridcs blcucs, Jiserees 

ecarlate. Le l''' canonnier portait un galon jaune au-dessus du parement, le brigadicr 2, Je 

mareehal-des-logis 1 galon d'or, Je marechal-dcs-logis-chef 2, Je fourrier 1 galon d'or cousu 

en trawrs sur Je haut du bras, plongeant du dehors yers le dedans. Bonnet de police bleu 

:t Ia dragonne, passepoils, gland et grenade ecarlatcs, gland et grenade or pour les officiers. 

:\Iante:m hleu ä collet droil et rotonde. Yeste d'ecurie en clrap bleu, aYec collet, pattes d'epaule 

d paremcnls bJeus, fcrmant par 9 houtons de CUiYre, 2 ä chaque manche, 1 it chaque epauJe. 

Culolte en drap bleu, an:·c tressc ecarlate de 10 mm. sur !es coutures laterales et nceud hongrois 

ccarlale aux ouwrlures du petit pont. Bottes s'arrrtanl i.t 2 cloigts au-clessous du genou, Ia 

tige coupee i.t la hongroise. En petite tenue, pantalOll long bleu, porte par-dessus b botte, 

lisere de rouge sur !es coutures laterales, garni de peau de Yeau entre !es cuisscs et les 

jambes, aYec manchettes de peau de 120 mm. de haut an bas et piece de peau pour le 

frottement du sahre. Lorsque Ia culottc disparut en 1818, ce pantalon fut de grande et petite 

tenue. Pour le serYice d'ecurie, pantaloll de treillis ecru, OUYert par le bas. Cette OU"\'erture 

se ferme au moyen de 6 boutcms en os. En ete, panlalon de treillis hlanc. Sabre courbe de 

caYaleric, modele An XIII, porte it un ceinturon de Imtrle blane, !arge de 40 mm., bouclant 

sous !'habil. Dragonne en buffle blanc. Banderole de giberne en buffle blanc. Portemanteau 

rond hleu ; ses extremites sont entourees d'un galon de fil ecarlate de 27 mm. de !arge et 

portenl une grenade eearlatc. Shabraque en peau de mouton hlanc, garnie de dents cle loup 

ecarlates ; en mouton noir pour les trompettes. 

Les ofTiciers aYaient Ia meme tcnue. Le shako etait fixe SOUS le menton par une chai­

nelle en gourmettc, posee sur une bancle de c uir, accroehee a 2 crochets places de part et 

d'aulre du shako sur tmc rosace. Un crochet plaee i.t mi-hauteur derriere le shako servait ä 

retrousser cette gourmette quand eile n'etait pas sous le menton ; souYcllt, comme notre 

eolonel, on accroehait Ia ehainette au-dessus de la cocarde. Pompon ecarlate, de 60 mm. cle 

diametre, blane pour !es ofTieiers d'etat-major, Je cordon-fourragere en or. Le colonel portait 

~ galons en or au haut du shako !arges de 3.) et 15 mm., le lieutenant-colonel iclem, mai~ 

le galon du haut etait en argent, le chef cl'escadrons un galon de 35 mm., le capitaine 1 de 3·0,. 

Je lieulenant 1 de 25. Le coloncl portail 2 epaulettes en or, i.t franges de torsades ; pour le 

lieutenant-colonel, idem, mais le corps cle l'epaulette ct la bride etaient en argent. Le chef 

d'escadrons portait une epaulette ä torsades sur l'epaule gauehe et rien sur l'epaule droite,. 

ainsi que le capitaine et le lieutenant ; pour le capitaine en premier, 1 epaulette ä franges ; 

pour le capitaine en second, cette cpaulette etait traversee dans toute sa longueur par un 

('ordon de soie tressee couleur cle feu. Le Iieutenant en premier avait une epaulette e:1 or, le 
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corps losangc de carreaux de sme rouleur de feu ct !es franges or et soie ; Je lieuterwnt en 

serond avait Ia meme epaulette, mais Je corps en etait traverse en outre par un cordon de soie 

feu. Banderole de giberne en buffle blanc, !arge de C·O 111111., ornee d'un ecusson aux armes 

de France dore. La pateJette de gibernc, encadree par une hagnette de ruivre dore, portait 

l'ecusson aux armes de France dm·c. Lcs cötes de Ia giberne etaient en cuivre dore. Le 

ceinturon ctait en buffle blanc, avec plaque et garnitures dorees. La grande shabraquc bleue 

etait bordce d'un galon d'or de 40 111111., accompagne d'un deuxii·me de 20 mm. en dedans 

pour les officiers superieurs. Chaperons en peau d'ours. (irenade en or tlans !'angle posterieur. 

En petite tenue, grenade et galons etaient cn soie bleue rius claire que Je fond de la 

shabraque. La cuiotte hongroise etait la mcme que chez lcs canonniers, mais tresses el 

ornements du pont etaient en or. En petitc tenuc, pantalon long bleu, garni d'un passepoil 

et dc 2 bandes c·earlatc:-:. En 1f:1R, Ia culottc hongroise eL:it ~upprimee, Je pantalon devint 

de grande et petite tenue, mais il fut sculemcnt orne d'une hantle ecarlate de :w llllll. de. 

!arge. En ele, panlahm long de toile bl::mche, comme !es canonniers. En lenue de Yillc Oll 

de soeicte, frac, epee, chapeau de 190 nun. de haut, 2~.i par derriere et de 145 mm. longueur 

d'ailes, aYec une ganse de cocarde en or de -!0 mm. de Iargcur. 

Les trompeties portaient l'habit en d rap bleu, sans reYers, houtonnant droi t an 

moyen de 9 gros boutons. Les passepoils du eollet et Je passepoil horizontal du deYant 

d'habit, ]es epau]ettes, parements et relroussi S Claient CCarlates, mais Je passepoi] YerlieaJ 

des deYants etait bleu ; 7 chevrons en galon de liHee blanc et cramoisi ornaient les manches, 

5 boutonnieres doubles 1a poitrine et 1 ecusson Ia taille. Yalmont nous donne un trompette 

dont les collels et paremenls sont cgalement galonncs de hlanc et cramoisi. La fourrag&re et 

Je cordon de trompette etaient blaue et cramoisi. Le hrigadier-lrompette aYait sur les manches 

5 cheuons et ses galons de grade ; le trampelte marechal-des-Iogis aYait !es boutonni<'Tcs en 

or, pas de che\Tons sur !es manches ornees du (louble galon d'or de marechal-des-logis-chef. 

Tous deux portaient Je pompon blaue d'ctat-major. 

Dans chaque corps se trouYait, de 181G ü 1R30, un auiw!nier ayant rang de capilaine. 

Lc bataillon de pontonniers comprenai t (j cmnpagnies de .i2 hommes et ~ officiers, 

soit en tout 3~ ofTiciers et 318 ponlonniers, sous !es onlres du lieutenanl-co!onel ~Iaquart. 

Ils avaient Ia tenue de I'artillerie ü pied reprc•sent2e ü Ia planehe 12 de Ia 1~'' Annee 

du Passepoil, mais Je collet etait bleu il passe11oil rcarlate et la palte de parement ccarlate 

a passepoil bleu. Les chenons ccarlates disparaissaienl du shako le 11 mai 1818, Je pompon 

ecarlate portait Je 11° de Ia compagnie en cui\Te, il Ctail hlanc pour l'Ctat-majoL Yeste 

bleue a collet bleu ct parements ecarlates, les epauleltes ctaient porlees sur la yesle, !es brides 

etaient bleues. 9 boutons par devant, 1 sur chaquc epaule, 2 aux manches. Grades eomme dans 

l'artillerie a cheval, le premier pontonuier avait un che\Ton aurorc au-dessus du paremenl 

du bras droit. En petite tenue, pantalon large tout bleu, panlalon de toile blanche en ete. 

Capote en drap bleu, a collet droit, parements droits de 130 mm. de haut, brides bleues pour 

mettre les epaulettes, 2 rangees de 5 houtons de cuivre. 
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Les tamhours avaient la meme lenue q ue !es trompeltes de l'artillerie il cheval. Les 

ofl'iciers avaient le galon d'or au shako el !es cprmleltes comme leurs collegues de l'arme a 
cheval, mais awc conlre-epaulette sur l'epaule droite, Je hausse-col dore lt ornement d'argent, 

la culotte bleue. les hottes montaut au genoLL l'epee suspendue a un baudrier blanc, Je 

p:mtalon bleu on blanc en ete. Les offlders montcs aYaient Ia seile fauve, Ia housse coupee 

carrcment, romme !eurs collegues de l'infanterie, avec galons d'or ou bleu plus clair, suivant 

Ia tenue, les chaperons en peau d'ours noir Oll fauYe, l'epee portee a un Ceinturon blanc 

bouclant sous Je pont de Ia culotte .. 

La musique n'ayait pas d'existenre ofTi,·ielle, mais elle etait fort nombreuse, grosse 

caisse, caisse roulante, chapeau chinois, rien n'y manquait et l'imagerie nous a garde Je 

souvenir de ces humbles artistes dont !es concerts remarquables dechainaient l'enthou­

siasme populaire. ~oblesse oblige, des galons d'or ornaient !es rollet, parements et pattes, 

I es epaulettes ecarlates :waient !es tournantes e t hrides en or et !es bottes, deeoupees en e~ur, 

montaient jusqu'au genoLL Le maitre-musicien :n:1il encore !es modestes galons de sergent­

m:ljor et Je double galon d'or au rollet. 

Chacun des nouwaux regiments d'arli !let·ie ü pied, disait l'ordonnance du 31 aout 

1R13, rere\Ta un drapcau. el chacun des noun'au~ n'giments d'artillerie a eheval recevra 

un etendard, dont Je fond <;cra blanc, parseme de 11eurs de lys d'or, pm·tant l'tkusson de 

France et Ia designation du regiment. Le porte-drapeau etait un offieier de grade de lieute­

nant; en Ycrtu d'une ordonnancc du 28 mai 1817, !es porte-drapeaux de l'artillerie furent 

choisis parmi les lieutenants en prcmier. Lc bataillon dc pontonniers obtint un drapeau par 

ordonnance du 18 ao~lt 181G, aYee un porte-drapcau Iieutenant en premier. La banderole 

de drapeau etait cn cuir hl:mc, avec bouclcs de euiYre. Nous avons eneore l'un de ces 

drapeaux. Sur une facc. il porle l'inscriplion : « 'Le Roi au 2'' Regiment a Pied du Corps Royal 

dc !'Artillerie», brodee en or. cntource de 2 hranches dc chene et de laurier brodees au nature!, 

reliees par des banderolcs rouges auxquelles sont atlachees !es croix de Saint-Louis et de 

Ia Legion d'Honneur. Sur l'aulre face, J'ecusson de France, decrit page 75 de Ia li' annee 

du Passepoil. Ces emblL'mcs Claient du modL' le dc Ia Garde Royale. L'etofTe et Ia eraYate 

daient garnies cle franges en or, Ia hampc peintc cn bleu elair, surmontee cl'une pique 

ajouree, ayant au centrc une fleur de lysc 

Dans l'artillerie ü cheYal, Je porte-elendard se plac;ait a la gauehe du 4' peloton de 

Ia 3' eompagnie, ayant ü sa droite un mr..rechal-des-logis, a sa gauehe 2 mareehaux-de-logis 

dont Je dernier hors rang, derriere lui 2 ca Yalicrs et a leur gauehe un brigadier. Dans 

l'artillerie a pied, Je porte-drapeau se plat;ait a Ia gauehe du 4' peloton de Ia 8' compagnie ; 

chez !es pontonniers, de Ia 3·· compagnie, encadre de 2 fourriers, ayant derriere lui 6 füurriers 

places sur 2 rangs. Le train d'artilleric n'aYail pas de drapeaux. 
E. NcssBAUM. 

Uocuments ron.m/Us : Heglemcnts d'uniforme, l3ardin, Licnhart, :\Ialibran, Histoire Locale, 
dessins de Valmont et du capitaine de :\Ioltzhei m, soldats de carton de l'epoque, etc., ete. Les 
drapeaux franpis par X. Xey. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 1) 

(Suite de l'article paru dans le s· 1 de 1935, page 9) 

Le shako, tronconique, est identique a celui de l'infanterie de ligne. Toutefois, la 

plaque, qui represente un coq de profil sur un fond de rayons, au-dessus d'un soubasserneut 

demi-circulaire orne de drapeaux, presente avec celle de la ligne la difference suivante : au 

centre du soubassement figure une ancre deco upee a jour au lieu du n • du regiment que 

porte l'armee de terre (2). 

L'equipement est identique a celui en usage dans la ligne. Toutefois, la giberne a dü, 

d'apres Valmont. porter pendant quelque tem ps une ancre en cuivre. 

Pompons de shako comme dans la ligne. Les galons des musiciens et des tambours, 

les tenues des tambours-majors et des sapeurs, Je harnachement des officiers montes, les 

insignes de grade des officiers et leur armement, sont identiques a ce qui est en vigueur a la 

meme date dans l'infanterie de ligne, avec les petites differences de boutons, d'ornements, 

etc., signalees plus haut. :\Ialheureusement, p eu de documents graphiques out reproduit ces 

differentes tenues. 

Valmeint nous a conserve la tenue tres interessante du sapeur, ainsi qu'un officier de 

grenadiers et un fusilier (24, 25, 27). 

iL'ordonnance du 20 novembre 1838, qui reorganise le corps en 3 Regiments d'Infan­

terie de ~Im·ine, reglemente !'uniforme comme suit : 

« L'uniforme du corps d'infanterie de la marine sera le meme que celui de l'infanterie 

« de ligne. Toutefois, dans les colonies, Oll aj outera a la tenue d'ete des officiers et de Ia 

<< troupe, un pantal011 de toile blanche, et Ia duree du pantal011 de drap garance sera 

« augmentee de 6 mois. Le bouton sera timb re d 'une ancre, portera Je n" du regiment, et 

« aura pour legende << Infanterie de :\Im·ine ». 

Cest donc Je maintien de la tenue en Yigueur, en meme temps que Ia regularisation 

du pantalon blanc, deja mis en senice. Toutefois. il y a Iien de mentionner ce qui suit : 

(2) La « Giberne », 13' annee, p. 19, a donne une tres bonne rcproduction de Ia plaque de troupe, ct 
15' annee, p. 51 de edle d'officier. La mt'Ine plaque est aussi represt•ntee dans l'ou\Tage de Lienhart et 
Humbert. 
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Fig. 26. - Habit des Regiments de la .llarine 
et d'lnfanterie de Marine (1838-1845) 

Fond bleu fonce ; collet, parcmcnts, rctroussis, passepoils 
garancc ; pattes dc paremcnt bleu fonce liscrecs de 
garancc ; brides d'cpaulettes bleu foncc liserecs de 
garance ; ancres des retroussis bleu foncc ; boutons cn 
cuivre. 

15"'• Axxim ~o 2 

L'infanterie de ligne ayant re<_;u en-

1838 le shako cylindrique modeie 1837, 

l'infanterie de marine l'a certainement 

aussi porte. Yalmont n'a pas donne de 

type de cette epoque pour l'infanterie de 

marine, mais il a represente un fvm·rier 

du cadre des compagnies de discipline -

que nous retrouYerons dans un chapitre 

SUiYanl --- qui porte regulierement Ja tenue 

d'infanterie de marine, et a qui il attribue 

le shako cylindrique tres certainement 

porte dans les regiments de 1838 a 1844. 

La plaque de cette epoque, qui rappeile 

celle de la ligne, represente un coq aux 

ailes eployces, surmontant un ecusson 

oYale aYer une ancre sans n", entouree a 
gauehe d'une brauche de lauriers, a 
droite d'une brauche de ebene (1). 

Les boutons, mis en usage en 183.8, 

sont bien conformes au reglement ils 

porlent une ancre aYec i.t gauehe le n o du 

regiment, ~l droite la lettre R, le tout 

entourc de l'exergue " Infanterie de 

marine » (2). 

Le reste de la tenue n'a subi aucun 

changement. 

(1) Cette plaquc flgurc. aYcc Ia datc 18-W, 
dans l'ouYrage dc Lienhart d Humbcrt, et, aYcc 
Ia datc 18-!8, dans Ia « Giberne », 11' annee, 
page 121. Cette dernierc date nous paralt 
inexacte. La plaque prise en 18-!8 est prcsque 
scmblahlc, mais porte Je n" du regiment et Ia 
Icttre H dc part et d'autre de I'ancre (V. cette 
plaquc, Giberne, 10' annee, p. -!1). Gelle de 18,38, 
comme ccllc dc 1831, nous parait etre cclle qui 
ne porte ni n ° ni lettre n. 

A signaler aussi lc hausse-col dc Ia mcmc 
epoque represente p. 57 de Ia 15' annee de la 
Giherne, et attrihue a un officicr de grenadiers 
d'infantcrie dc marine : entieremcnt dore, por­
tant une grenadc placee sur une ancre. 

(2) Boutons reproduits dans « Le Bouton 
uniforme fran\;ais », p. 279. 
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Fig. 28. - Musicien du 2" regiment d'lnfanterie 
de Marine, 184-4 (d'apres Biard) 

Habit bleu fonce ; collet, paremcnts, passepoils, 
retronssis garance ; ancres bleues aux retroussis ; 
patte de parerneut bleu fonce liserec de garance ; 
galon en or au collet ; boutons en cuivre ; contre­
epaulettes garance ; doublure, lisere ct petite tour­
naute bleu fonce, brides garance liseree de bleu 
fonce. - Pantalon garance. - Schako recouvert 
cn drap bleu fonce, galon de pourtour, passepoil et 
ganse de cocarde garance, 11° 2 en cuivrc sur le 
devant du bourdalou. - Pompon a boule infe­
rieure bleu fonce, sphere superieure rouge eu haut 
ct blauehe en bas. (Le personnage parait etre arme 
d'un sabre-briquet modele 1816, mal visible sur 
l'original, avec porte-sabre noir passaut sous l'ha­
bit). Chapeau chinois en cuivre, tige en bois uoir. 
Grosse caisse peinte e'n bleu, ornements rouges, 
cercles a triangles altcrnativement rouges et blaues, 
tirants en bufflc blanc. 

Fig. 27. - Fusilier, regiments de Ia Marine, 
grande tenue aux Colanies (1831-1837) 

(D'apres Valmont) 

Habit bleu fonce ; parement, rctroussis, passe 
poils garance ; patte de parement bleu fonce 
liseree de ga r a ncc ; ancres bleucs aux retrous­
sis ; boutons en cuivre ; contre-epaulettes ga­
rance, doublees et liserees de bleu fonce, avec 
passepoil bleu fonce simulant une dcuxieme 
petite tournantc. - Pantalon, guetres, bufflette­
ries bla nc. Sac en pcau fauve, Ctui rayc blanc 
et bleu ; grenade cn cuivre sur la giberne. -
Schako noir ; plaque et jugulaire en cuivre ; 
galon de pourtour garance, pompou garance 
avec n° de la compagnie en cuivrc. - Fusil a 
garnitures de cuivre. 
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En 18-!3, un nouveau shako etait prescrit pour la ligne, shako s'amincissant du 

haut, sans plaque, avee ganse de cocarde et n" du corps devant. :\'ous avons la preuve 

que ce shako, bien qu'ayant ete fort peu porte dans l'armce de terre, l'a cte dans l'infanterie 

de marine. :\I. Boisselier a, en efTet, extrait un tn\s curieux chapeau chinois d'une musique 

d'infanterie de marine (2' regiment) qui figure dans le tableau de Biard, a Versailles : << La 

Reine Yictoria visitant l'escadre fran<_;aise le 13 octobre 184-! >>. Ces musiciens portent tres 

neltement le shako nouveau modele, avec le n o 2 (1) ; les instruments de musique repro­

duisent ceux qui figurent sur le tableau original (Fig. 28). 

Nous sonunes peu documentes sur les teiltleS portees a cette epoque aux colonies. On 

a dü faire usage de cou\Te-nuques b!ancs, places sous Je shako, et aussi de shakos plus 

Iegers que ceux en usage en France. Yalmont nous a laisse Ia curieuse tenue d'un voltigeur 

aux colonies, que reproduit Ia Fig. 29, et qui est coifTe d'un shako tres particu!ier, recouvert• 

en drap rouge. Yalmont n'a malheureusement pas mentionne la colonie oü il etait en service; 

peut-etre n'a-t-il pas vu !'original ct a-t-il simplement reproduit un dessin contemporain. 

Dans l'un des croquis de scs « Yieux Souvenirs », Je Prince de Joinville a represente 

un episode des operations au :\Iaroc cn 18-!3. Y figure un oiiicier d'infanterie de marine, vetu 

de la grande capote bleue it epaulettes d'or des otriciers d'infanterie, coifTe d'un kepi qui 

doit etre une casquette d'Afrique rouge a bandeau bleu, alors en usage dans l'armce de terre, 

et arme d'un sabre d'ofl'icier d'infanterie. iL'exiguite des personnages ne pennet pas d'en voir 

les details, et le croquis est malheureuscment en noir ; notre ofiicier porte probablement un 

pantalon rouge. 

Enfin, notre Fig. n o 30 donne, it la date dc 184;), un curieux voltigeur aux Iles Marquises. 

Henry BoissELIER et Capitaine DARBOL 

(A suiurc) 

(1) Ce tableau de Biard est extremement interessant en ce qui conccrne !es tenues des differents corps 
de b :\Iarine a cette date. On y voit figurer un groupe d'officiers de marine en grande tenue : chapcau, habit 
bleu brode au col et au parement, une rangee de houtons, retroussis ecarlates, epaulettes d'or ; pantalon 
bleu it bande d'or ; sahre de marine, ceinturon en galon d'or. L'un de ccs officiers, un capitaine de vaisseau, 
se distinguc par !es aiguillettes d'or. un passepoil ecarlate au devant dc l'hahit et au parement, et un pantalon 
rouge a double hande d'or, inattendu pour un marin. C'est un aidc de camp du Princc de Joinvillc. Ce pan­
talon ecarlate a Cte porte par !es officiers de marine aides-de-camp dn souverain ou des princes dc 1830 a 
1870. Xous avons Ia prcuvc qu'il fut porte par Je Yice-arniral Jurien dc la Graviere, aide-de-camp de 
~apoleon III, et l~ capitaine de fregatc Duperre, aide-de-camp du Princc Imperial. 

Po ur en re,·enir it nos musiciens, ce son t bicn certaincment des f:.ntassins du 2' de marine. Le 2• de 
lignc, qui aurait Je mernc uniforme, est cn Algerie a cctte date. Un point curieux, c'est que la musique du 
2· dc marine cst alors a Ia :\lartiniquc. :\Iais on peut conclure de la presence de ces musiciens que lc deta­
chement du regimcnt stationne l'll France, it Brcst. s'est egalement organise une musique, ce qui est tres 
possibJt,. 
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AIGLES CROCHETS DE TAMBOUR 

Xotre article du dernier nunH~ro, page 25, nous a 

attin~ une douzaine de Jettres prouyant que Ia question 

etait beaucoup plus connue que nous ne le supposions. 

Xous remercions ;\L\I. Aubry, Benigni, Cura, C"" Darbou, 

C. Laudy, C' ·Leconte, Xussbaum, Sieg de leurs aimables 

communications. Toutcs nc concordent pas dans !es 

details, mais en !es rapprochant !es unes des aulres, on 

peut etablir Ia Yerite dc Ia fagon suiYante : 

Ces aigles de tambour sont des objcts purement 

Allemands. Ils ont ete introduits dans l'armee prussienne 

par l'ordre de Cabinet du 31 aoüt 1854 qui supprimait !es 

tambours hauts et portes en baudriers en les remplagant 

par des caisses plates accrochees au 

ceinturon par un aigle en cuiYre et sans 

queue. Les tambours sont munis d'une 

piece fixee par des rivets aux cercles 

superieurs et munies de trois trous 

permettant Je passage des crochets de 

l'aigle. Ces crochets passent dans le pre­

mier et Je deuxieme trou, ou dans Je 

deuxic·me et Je troisicme suivant l'incli­

naiscm a donner a Ia caisse. Les crochets 

de ce premier aigle sont tourrres Yers 

l'interieur. 

Armee allemande. - 1905 
Aigle-nodtet de tambour fixe 

an t ambour 

Le 2 novembre 1905, un nouYel 

ordre de Cabinet mettait en serYice un 

nouwau modele d'aigle difl'erent du 

precedent par une plaque placee a l'arriere, 

figurant la queue de l'aigle et de~tinee a 
mieux soutenir Ia caisse, et par des 

crochets plus forts, mieux elablis et 

tournes yers l'exterieur. Ce nouYeau 

(57'' Hegimenl d'Jnfanlerie) mod(·le est tres cxactement celui rcproduit 
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il la pagr 2.) du PassrpoiL aYrc cettr difTerence que la face interne de la queue de l'aigle est 

unie. D'apr(•s ~I. Sieg, l'ornementation de cette partie par les dessins des plumes serait de 

date posterieure. Ces aigles sont munis d'un passaut en cuir dans lequel s'enfile le ceinturon, 

comme le montre le crollllis ci-joint, qui indique d'une far_;on un peu schematique le mode 

d'altache du tambour. Cet aigle dont le cuir porte la marque du "Ji' Regiment d'Infanterie 

fait partie de Ia collection Aubry. 

<< Il faut remarquer, ccrit le Capitaine Darbou, que saus cette forme l'objet est unique­

ment prussien. Les petits Ctats d'Allemagne, dont !'uniforme se rcglait auant 1866 sur tarmee 

prussienne, rwaient adoptc zw crochet de caisse 1;fab''i d'une f(l(;on analogue, mais presentant 

zw mcdaillon rm.r armes de l'etat correspondrmt, modNe remplacc par l'aigle ä mesure de 

l'incorj!OI'Iltion de ccs contingents dans l'armee prussicnnc. On trouue de memc, apres 1870, 

une plaquc ovaleunie clzez !es H'urtembergeois, une plaque aux armes du royaume couronnee 

ct entouN;e dc .·rmriers ehe:: !es Sa.rons, etc ... Qucl que soit l'cmbleme figure, le crochet de 

lrunbour porte dans lcs arnH;es allemandes le nom de « Trammeiseheere ». I! se fixe, au 

moyen d'un coulant en cuir passe dans sa bouc4e supcriezzre, au ccinturon de sabre de 

l'hommc. Les troupes allemandes, en cffet, ne j'ont pas 11sage, auec la eaisse plate, d'un 

baudricr dc tambour (par c.rception, !es Hessois ont conseJ'l!(; jusqu'ä la guerre le baudrier 

de tambour, terminc par nne « Trommelschcere » cn {arme de tele de lion auec 2 crochets ». 

Lorsqu'en 191() les Allemands remplacerent les tambours de cuivre par des tambours 

en fer peints en felgrau, Ils l'ahriqul.·rent egalement des Ersatz de Trommelscheere en fer 

peints de la meme far_;on. Plusieurs de nos collegues en possedent. 

L'aigle de ~I. Boutmy que nous avons reproduit page 2() est un aigle du premier 

modele. Reste a expliquer son inscription. Plusieurs solutions nous sont proposees. Le 

Capi tainc Darbon suggere que la caisse plate en senice aux Chasseurs a Pied de la Garde 

aurait pu etre achetec en Allemagne aYec tou t l'equipement correspondant. l\1. Benigni au 

contraire admet diflicilement que Jes Chasseurs i1 pied de notre Garde soient alles ehereher 

en Allemagne un objet aussi facile a confectionner en France et representant l'aigle Prussien 

coifl'c de la couronne des Hohenzollern. ll croit plulüt qu'il s'agit d'un souvenir de campagne 

ramasse snr un champ de bataille ou cnleve sur un prisonnier et sur Iequel son nouveau 

proprietaire aurait fait graver Ie nom du corp s auquel il appartenait. C'est egalement l'avis 

de ~I. Sieg, de Hambourg, qui fait remarquer que dans ce cas cet aigle n'aurait pu etre pris 

que dans les premiers jours de la guerre de 18i0. 

On tronvcra d'ailleurs des indications sur cet instrument dans l'article suivant que 

nous adresse :\1. Benigni. Terminons en rappelaut avec le Capitaine Qarbou que dans les 

troupes allemandes (en dehors de l'exception signalee des Hessois), les hagnettes sont -portees 

a droite, egalement au Ceinturon de l'homme au moyen d'un etui noir Oll blanc, SUivant 

J'equipement, de courte longueur et a double compartiment. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

Reponse ä Ja 29e Question (posee par :\I. Je Capilaine Darbou. - 4' annee, 

pages 30-31). 

La Fanfare des chassenrs :l pied de Ja seconde garde imperiale 
L'article sur Jes aigles crochets de tambour m'a remis en memoire une question posee 

autrefois dans Je Passepoil. On demandait quelle ctait Ia tenue du Chef de fanfare des 

Chasseurs a pied de Ja Garde, emploi cree en l 860. Yoici ce qui dit Je decret imperial du 

14 mars 1866 reJatif a Ja reorganisation de Ja fanfare du bataillon : 

ARTICLE PREMIER. - Le personnet de la fanfare du batai 1lon de Chasseurs ä pied de 

la Garde sera composc ainsi qu'il :mit, savoir : 

1 chef de fanfare, ayant rang de sous-ehe{ de nwsique. 

1 sous-chef de fanfare, ayant mny de nwsicien de 1''' classe. 

3 clairons musiciens, ayant rang de nwsicicns de 2' classe. 

6 clairons musiciens, ayant rang de nwsicicns de 3' classe. 

10 clairons nwsiciens, ayant rang de musiciens dc 4' classe. 

Les ehe{, SOlls-chef de {anfare ct clairons nwsicicns auront droit, suivant lcur mng 

et Ia classe ä laquelle ils appartiennent, aux aurmtagcs determincs par le decret du 16 aoUt 

1854. 

AnT. 2. - Sotre Jlinistre Secretairc d'Etat de Ia guerre, clwrgc de l'cxecution du 

prescnt decret, determinera Ia composition instrumentale de Ia fanfare du bataillon de 

Chasseurs ä pied de Ia Garde Imperiale. 

Fait ä Paris, le 14 mars 1866. 
Signe : NAPOLEON. 

!La tenue de ce sous-officier chef de fanfare difierait cle celle des adjudants par )es 

contre-epaulettes et Ja lyre ornant Je collet. 

La decision ministerielle du 19 mars de Ja meme annce determinait !es instruments 

dont devait etre composee cette fanfare. En voici Ja teneur 

Paris, le 19 mal'S 1866. 

En execution de l'art. 2 du dccret du 1 i mars 186(j, qui reorganise Ia fanfare du 

bataillon de Chasseurs ä pied de Ia Garde Imperiale, lc Jiarcclwl de France, Minisire 

Secrctaire d'Etat de Ia guerre, a dccidc que Ia fan{are dont il s'agit comprendmit ä l'avenir : 
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2 carnets a pistan, 2 trampettes a cylindre, 3 trambannes, 1 sax-harn saprana mi­

bemal, 3 sax-harn cantralto si-bemal, 4 sax-harn ba.sses si-bemal, 3 saxa-trambas alto mi-bemol, 

2 saxo-trombas barytan si-bemol, 1 instrument paur le chef de fanfare ; Total : 21 instru­

ments. 

Il n'y est pas fait mention d'une caisse claire. Il peut se faire que cet instrument ait 

reellement existe, mais je desirerais sa voir sur quel document on s'appuie pour l'affirmer. 

Je serais en outre desireux de connaitre le nom et, si possible, les etats de service de l'ancien 

musicien des Chasseurs a pied de la Garde dont le fils a ete musicien dans une Societe 

Alsacienne et duquel il est question dans l'article du Commandant Bucquoy et qui a ete 

signale par M. Henry Boutmy. 
P. BENIGNI. 

93e Qnestion (posee par :\1. J. Schwebe}). - Pourrail-on identifier la plaque de 

shako de troupe en cuivre reproduite ci-dessous, grandeur nature, et que nous supposons 

provenir des troupes du genie au debut du 1•' Empire? 
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POUR LES CHASSEURS A PIED 

Le Bataillon qui lance Ia mode 

C'est du 30' Bataillon de Chasseurs qt!'li s'agit. A lui revient l'honneur d'avoir lance le 

galon vert dans les balaillons de chasseurs et aussi l'insigne particulier a cha.que bataillon. Le 

galon Yert fut adopte le 25 decembre 1914. La Tete de Faux, qui domine la region du Col du 

Bonhomme, avait ete enlevee par denx c··· du 28' BOn et les 1 '", 4' et 6' c··· du 30' B ou, le 2 

decembre 1914. L'ennemi s'etait retire dans ses tranchees de la contre-pente et contre­

attaquait sans cesse, mais sans succes. Le 24 decembre, a minuit, les Allemands attaquent 

en masse serree, penetrent au centre de la ß• •C'• (capitaine Touchon). Le Capitaine accourt 

avec sa section de reserve et apres un corps a corps tres meurtrier, a 4 heures du soir, notre 

ligne est retablie et l'ennemi nous abandonne une centaine de prisonniers. Le capitaine les 

interroge : ce sont des Chasseurs mecklembourgeois du 14' Bon. Ils portent tous au porte­

epee une dragonne verte. Le Capitaine Touchon fait reunir ces dragonnes et le tailleur de 

la c•• y coupa des galons pour les caporaux et les chasseurs de 1'• classe. Ce seront Ies 

premiers galons verts des chasseurs qui remplaceront jusqu'a la fin de la guerre les trop 

visibles galons j onquille. 

Une citation entre toutes, celle du clairon Mallier, tombe la cuisse brisee, exprime 

l'exaltation heroique des chasseurs dans cette nuit de Noel 1914. 

DETACHEME NT DE L ' ARM'l':E D E S VOSGES : Ordre General N° 5 du 2•5 janvier 191•5. 

« MALLlER, chasseur de 1'" classe, clairon a Ia 6" C'• du 3().• 8 °" de Chasseurs : Atteint des le 
debut de l'action, dans Ia mät du 24 decembre a Ia Tele de Faux, d'une graue blessure et tombe entre 
l'ennemi et nos lranchees de fils de fer, a quelqucs metres de nos tranchees, a entonne Ia « Mar­
seillaise » et a crie a ses camarades qui n'osaient tirer de peur de l'atteindre : « Qu'est-ce que 9a 
peut bien foulre ? Tirez , lirez, nom de Dieu. Vive Ia France! » Apres la rafale, a :epondu a ses 
camarades qui lui demandaient s'il etait toujours la : « Oui, je viens de recevoir 1me de vos balles, 
mais je n 'y suis pas encore celle fois. Les voila qui r eviennent. Jls sont foul pres de moi. Alle::-y , 
tire::. Vive Ia France ! » . Est morl au point du jour a la m eme place. 

ll est regrettable que le 3•0• qui avait lance ce mot historique : Tirez, nom de Dieu ! 

se soit vu deposseder de ce titre de gloire par des freres d'armes en bravoure, les Zouaves. 

La guerre continue. La 4 7' division, dont fait partie le 30', se trouve en mai 1917, 

Premier Insign e 
du 30• B0 " 

- 1918 -

au bord de la Marne. L'echec de !'offensive du 16 avril, nous vaut 

une avalanche de paperasses. Une circulaire prescrit de faire 

disparaltre des voitures les numeros des unites, pour derouter les 

espions. Mais les chasseurs conducteurs de ces voitures continue­

ront bien entendu cj.e porter leurs ecussons du 30' . On fait 

disparaltre les indications prohibees, ne laissaut du cöte gauche, 

dans le sens des mulets, que le numero de la voiture. Mais de 

l'auh·e cöte, on peint un cor jonquille, l'embouchure tournee a 

droite. 
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E:_S>t~Af;R 
Clairon de la 3' C'" du 6• - 1933 

Tenne bleu chasscur, soutaches, numeros des ecussons 
et de tradition jonquilles, passepoils, cors, galon jon­
quille. Cordon dc clairon bleu et jonquille galon dc 
ilvree tricolorc. Lc clairon ayant le fusil a gauehe porte 
la canne sur le snc a droitc. Le 6• est unitc de tradi­
tion des 12• (2r C'•), 14' (1'• C'•), 28• (3• C'') bataillons 
de chasseurs. Fourragere rouge. 

Chasseur du 80' ß "" - 1917 
Beret et vareuse bleu chasseUJ·, molleticres et 

culotte bleu horizon, passepoil jonquille. Nume­

ros, soutaches, cors, hrisques Yerts . Foun·agere 

aux c Julcurs d e In croix dc gucrre. 

La division quittant Craonne, part dans la ~Ieuse, faire « l'Information » de la 

1'" Division Americaine. Si les cadres travaillent a plein, la troupe est assez desreuvree. Un 

chasseur de la 1" C' ', artiste peintre, qui promime dans son sac ses pinceaux et ses couleurs, 

a l'idee de peindre un chamois, percht sur un sommet a l'interieur du Cor, qui orne la 

roulante et la voiture de sa C'•. Le commandant Latrabe, trouvant l'idee heureuse, prescrit 

d'orner de la meme fac;on toutes les voitures du bataillon. 

Tous les « artistes >> du Bataillon mettent cet insigne sur des bagues, briquets, 

douilles d'obus, ferrets d.e fourragere. Au debu t de 1918, un chasseur du Bataillon, detache a 
1'Etat-M~jor du Groupe de Bataillons, confectionne a la main les premiers insignes de metal. 
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Ce n'est qu'apres l'Armistice, que l'on fait fabriquer par un bijoulier de Landau les insignes 

en grande serie, que vend la cooperative et que l'on porte sur le nceud de la fourragere. 

La demobilisation, puis les ~· 0. E . dispersent les anciens du 30". Un assez grand 

nombre rentrent a Grenoble. lls ont l'etonneme nt douloureux de voir l'insigne modifie en 1923, 

puis transforme encore, car le 26• bataillon prend le numero du 3.00 

dissous et orne ( !) le cor du Chateau de Vincennes, insigne du 26•. 

Le 30• Bataillon a clone porte le premier insigne de Bataillon. 

Tous les bataillons ont successivement adopte cette mode. Un seul 

manquait a la collection, mais cette lacune vient d'etre comblee. Les 

anciens du 21• Bataillon, dissous apres IMemel, ont cree dernierement 

un insigne. On y voit Je Chateau de Montbcliard, Oll le 21 e a long­

temps tenu garnison et aussi un sapin, qui rappeile ceux qui 

entourent Raon-l'Etape d'oü ce bataillon partit a la mobilisation 

vers le Donon, commenl(ant ses longues etapes et justifiant les 

paroles de son refrain : « En voulez-vous des kilomctres, en Yoila ! » 

Insigne 
du 21• B. C. P. 

· 1933 

Capitaine G. V ARENNE, 

Premier l'ice-Pl'l!sident de la Federalion Dauph.inoise 

des Chasseurs a Pied et Alpins. 

Le nouveau fanion du 15e B. C. A. 

, 

~ouveau fanion du 15• B. C. A. 
offerl a ce bataillon par ~L E. Nussbaum 
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Depuis .quelques mois le 15• B. C. A. possede 

un nouveau fanion. Celui-ci a cte offert au ba­

taillon par M. E. Nussbaum, le sympathique 

Secretaire-Trewrier du Passepoil, oncle de l'actuel 

Commandant du bataillon. 

<Ce fanion, remis solennellement au batail­

lon lors de la revue du 14 juillet 193t4, sort du 

type classique mi-partie bleu et jonquille et offre 

diverses particularites pouvant interesser nos 

collegues. Presente de fayon a ce que l'insigne 

soit d'aplomb ~quand il est porte au fusil, il est en 

soie, de 50 sur 50, et a le fond bleu et l'etoile jon­

quille. Cette etoile est l'insigne des eclaireurs 

skieurs, et le 15• est le bataillon alpin en garnison 

le plus haut dans les Alpes. 

D'un cöte est brodee l'insigne bien connu 

du bataillon : la tete d'alsacienne dans le cor. Ce 

cor de forme tres particuliere, brode en argent 

avec cordon et glands en soie verte, est Ia repro­

duction d'un cor autrichien provenant du champ 

de b:ttaille de Solferino et conserve dans Ia Vitrine 

de Ia salle d'honneur du bataillon. La tete d'alsa­

sienne est brodee au nature! en soie de couleurs, 

sur le fond jonquille. Dans les intervalles des 

pointes de l'etoile sont brodcs en argent Ies noms 

des regions OÜ le bataillon s'est distingue au C()UrS 

de Ia Grande Guerre. 
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Chassezzr dzz 15" B. C. A. - 1934 
Tenne bleu cl1asseur, ·soutaches, numer os, 

p>~ssepoil s et eo•·s jonquilles 
De l'autre cöte, Ia meme etoile et le m eme Fourragere aux Couleurs de la croix de guerre 

Insigne 

<ic la Federation des 

Ancien s Chasseurs 

Dauphinoi s (1934) 

cor sont repetes, mais ce dernier porte simplement le N• 15 et les noms de 

Borny et Solferino rappellent la part glorieuse prise par le bataillon a ces 

sanglautes rencontres. 

Ce fanion, surmonte d'un fer de lance nickele, est borde d'une frange 

argent et decore de la fourragere rouge et verte et de la croix de gue:rre dont 

le ruban est charge de trois palmes et d'une etoile, j ustifiant ainsi la fiere 

devise que le 15• bataillon a adopte depuis 1853 : « Aussi digne d'etre 

montres a nos ennemis qu'a nos amis ». 

E. GIFFARD. 
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ROYAUME DE WESTPHALIE 

CHEVAU-LEGER-LANCIER DE LA GARDE 1812 
!PLANCHE HORS TEXTE No 7) 

~otre collegue :\I. Exaltier de Lyon nous a autorise a reproduire quelques pieccs de sa 

superbe collection ; qu'il re<;oive ici nos meilleurs remerciements. 

Il s'agit du casque et du sabre du n\giment de chevau-legers de la garde westphalienne 

SOUS Jeröme Napoleon, comprenant 3 escadrons a 2 C'"', en tout -150 hommes, cree en 1808, 

disparu dans la tourmente de 1813. 

L'offieier wurtembergeois \Yeiland, qui nous a laisse tant de doeuments preeieux sur 

les tenues de ce temps, nous en a dessine un. 

L'habit, a pans courts, est vert fonee et fenne droit par un rang de 8 boutons de 

cuivre. Le rollet eearlate est orne de ehaque eöte de 2 boutonnieres oranges. Chaeun des 

2 devants de l'habit est garni de 8 boutonnieres oranges. Les parements en pointe sont 

ecarlates et garnis d'une boutonniere orange, une deuxieme boutonniere se trouvant 

au-dessus du parement. Sur les epaules, trefles oranges, a gauehe aiguillettes oranges. 

Retroussis eearlates. Culotte hongroise verte a tresse laterale et IHruds hongrois oranges. 

Bottes a la hussarde, a bordure et gland oranges. :\Ianteau gris. Gants a crispins, dragonne, 

double banderoJe (porte-pistolet et porte-giberne) en buffle jaune. 

Comme les aneiens polonais, les \Vestphaliens portaient un pistolet pendu par la 

crosse a une bandouliere, a la plaee du mousqueton. Flanune de lanee blauehe avee triangle 

bleu a la hampe. 

Le easque a ehenille de la eolleetion Exaltier a 370 mm. de haut. La bombe, la visiere 

et le eouvre-nuque sont en euir bouilli noir. Les cimier, garnitures laterales, eercles de 

visiere et de eouvre-nuque, porte-plurnet et jugulaires sont en ruhTe. De meme la plaque­

eeusson, portant les initiales << J. N. » surmontees d'une couronne, eneadrees de branehes 

de ebene et laurier. Chenille noire en laine. Coifl"e interieure, basanc ct toilc. Haut plumet 

rouge. 

Le sabre mesure 1 m. 045 mrn. Lame a paus ereux de 860 mm. de long, gravee de 

rnotifs allegoriques et des initiales << J. N. » couronnees. :\Ionture en laiton, rappelaut eelle 

de l'epee wallone. Coquille pleine avec initiales el couronne. Piece de pouee. Fourreau en 

cuir noir a 3 garnitm·es de fer. Dard en fer. Ceinturon en buft1e jaune de 65 mm. de largem·. 

Belieres de 18 mm. de !arge. Plaque en cuivre fondu de 100 mm. de !arge sur 70 mm. de 
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Sabre des chevau-legers de la Garde 

du Royaume de Westphalie (1812) 

~Collection Exaltier) 
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hauteur. Initiales « J. N. » et couronne, en­

tourees de branches de ebene et laurier. 

Les trompettes avaient la meme tenue, 

mais l'habit etait ecarlate, les collets, parements 

et retroussis etaient verts. Au lieu du casque, 

colback en ours noir, a plumet blanc, a cordon 

ecarlate, flamme ecarlate a soutaches, glands 

oranges, jugulaires en cuivre. Le cordon de 

trompette etait bleu et blanc, COUleurs natio­

nales. 

Dans le n o 1 de la W Annee du Passepoil, 

nous avons parle de l'infanterie westphalienne. 

Rappeions qu'on a vendu dernierement 

a Paris l'etendard des Gardes du Corps west­

phaliens. L'etoffe bleue, recouverte d'une croix 

de Saint-Andre blanche, mesure 60 X 60 cm. 

Au centre de la croix est brode en or 

Der Kcenig 

von W estphalien 

an seine 

Leibgarde zu Pferde 

Des aigles en or sont brodes sur les 

4 triangles bleus. 

Au revers, sont brodes en or et soie, au 

centre de la croix, les armes de \Vestphalie, 

surmontees de la couronne royale, avec, en bas, 

les ordres de la Legion d'Honneur et de 

Westphalie. Sur les 4 triangles bleus, sont 

brodees en or les initiales : J. N. Du cöte de 

la hampe, fourreau en soie bleue fixant l'etoffe 

a la hampe, les 3 cötes libres sont franges d'or. 

E. NUSSBAUM. 

Royaume de Wesphalie - 1812 
Chevau-Leger de la Garde 

(Dessin de E. Giffard, d'apres W eiland) 

Casque noir a garnitures et cercles de visiere en cuivre. 
- Plumet rouge. - Habit et culotte vert. - Collet, 
parements, retroussis rouge. - Boutons, poignee de 
sabre jaune. - Tresses, aiguillettes, trefles, namds 
bongrois et galons de culotte, galons et glands de 
botte orange. - Cuirs fauve clair. - Dragonne fauve 
cla ir. - Boucle de ceinturon jaune. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

La cinquieme Exposition de Ia Societe de Collectionneurs 
de soldats d'etain. - Cette Societe amie ou nous retrouvons beaucoup de nos 

collegues du Passepoil avait ete chargee a l'automne 19313 d'organiser au Musee de l'Armee 

une exposition des petits soldats detain dam. la salle Detaille en dehors de son exposition 

annuelle de mai. On se souvient du beau succes remporte par cette manifestation. Aussi le 

General Maria11X a-t-il prie le conseil de la societe d'organiser une nouvelle exposition qui 

se trouvera en meme temps etre sa cinquieme exposition annuelle qui aura lieu cette fois 

non pas au << Plat d'Etain » mais dans la chapelle desaffectee de l'Ecole Militaire devenue 

annexe du Musee de l'armee. Le vernissage de cette exposition aura lieu dans les derniers 

jours de mai et les visiteurs pourront y admirer un grand nombre de dioramas historiques, 

realises par Ies membres de la societe ainsi qu'une quantite imposante de soldats de toutes 

sortes (en plomb, en etain ou en papier). Les principaux collectionneurs de Paris, de Province 

et meme de l'etranger se sont inscrits comme exposants, et la qualite des envois assurera 

certainement un beau succes a cette nouvelle manifestation de Ia societe des collectionneurs 

des soldats d'etain. Nous en donnerans ulterieurement le compte-rendu habituel. 

Le Bi-Centenaire de Kellermann. -La « Renaissance Fran<;aise » et le 

« Souvenir Fran<;ais » organisent pour le mois de mai d'importantes fetes qui se derouleront 

a la fois a Paris, a Valmy et a Strasbourg a l'occasion du bi-centenaire de la naissance du 

Marechal Kellermann, Duc de Yalmy. Dans la journee du 12 mai sera inauguree ·a Strasbourg 

une plaque commemorative portant le nom de 112 Generaux Fran<;ais nes a Strasbourg, ains1 

que Ia statue du Marechal, replique de celle de Valmy. Le comite d'action est preside par 

M. le General d' Armau de Pouydraguin et les souscriptions peuvent etre adressees a la 

Renaissance fran<;aise, 28, rue Serpente, Paris (ß•). 

Le Tri=Centenaire des Dragons. - Tous les amateurs d'uniformes ont 

admire Ia magnifique reconstitution des anciens uniformes de dragons qui a ete presentee 

au public dans la premiere semaine d'avril au Grand Palais, a l'occasion du concours hippique 

de Paris. Nous y reviendrons. 

Les Ventes. - Un certain nombre de nos collegues ont suivi les trois ventes 

successives au cours desquelles ont ete dispersees aux mois de fevrier et mars dernier les 

magnifiques collections rassemblees par l'un de nos membres fondateurs decede, M. Bernard 

Franck. Les catalogues illustres de ces trois ventes qui sont un modele du genre sont deja 

inlrouvables et les prix pratiques sembleut pouvoir etre consideres comme pouvant faire loi 

pendant quelques annees dans Ia curiosite militaire. Nous donnerans dans notre prochain 

numero un ·aper<;u des plus interessants de ces prix. La quatrieme vente est annoncee pour le 

mois d'avril. 
E.-L. B. 
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ALIUS ALIUM ERUDIT 

DRAPEAU DE LA 104' DEMI BRIGADE. - Ce drapt•an d1· r;irr.~h0rg. parn dans nolrl" 
dernier numero. qni. romme Je fait rrmarqu0r J'art it•J,• rlt• Ja pagr• ?3, n'0st pas conform0 an 

type reglementairr compo,-,; pal' Chaillot dr Prns,.;r• 0t rr•prorlnit rlan,.; l'tlll\Tage dr :u. Hollander 

(planche IY) r~t ccpenilanl .~emhlahlc ü Ja Yarianl" donn,;,, dan~ J,• m•~mr• ouYragc /page 53'. 

J\I. Je eapitainr Bontm:· non:' ,;cril qnc Je drapean dt> Ja l 0 I'' "'" IJ'f<ll\'i' ü Lausanne. 10ujonr~ 
d'apres Hollander ~P- '.3: PI quc par ~~on,;,;quf'nt Gif'r,.;]H'rf!.· n'a j)ll ]r> Yoir a Bcrlin. ;'IotH n~ 

partageans pas c('( aYi,.;: en 0fl',•t. 0n nous reporlanl tnnjuiJr,; it Holland<•t' 'p .. \\1 . nou" YO!On~ 

qu'il y a bien a Bcrlin un Oll plnsieurs drapr·anx rle Ja 10\'' ct plu.~ Jnin p. 5\" qu'nn de ··(',.; 

clrapeaux est semblahle ponr Je trare an t:·pe J'r'>glrmcntaire de Ja !17'' C'cst hirn cclni-lit qn·a 

Y\l Giershrrg ct qne nons ayon,.; rrprodnit pl. I. Lr rlrssin cl<• (;iersbcrg ne differe rle celui dr 

Ja page 53 rlc Hollancier qnc par 1m petit delail : k." )H'iil.~ n•,·lansl<'."' lilan•· . ..; qni pnrlcnt lt• 
num(·ro 10i sont reeouYrrts dan,; leur~ r·oin~. ,.;ur Ir de~sin .,],• Gi••r,;;Jwrg par l••s triangli'." tk 

roulcurs du tmu, tancli~ qur rlans Hollanrler, I'<' ,;onl "''" rectangle.c ld<tncs qui par lcur" •·nin.c 
recmwrent une petitc partic d0 ccs trianglt's. 

TROMPETTES DE CUIRASSIERS ET DE CARABINIERS DE LA DEUXIEME GARDE 
IMPERIALE. - Dans o.;on nrtir-11' snr \r;; trompetlr·~ dt• ,·aral<ini<'l'" dc Ia ,_,,.,·ond•• (;arrlr 

Imperiale (rlernier llUl11<;ro. vage ?5'. :u. H. Honlm:· llOU-" ,;ignalail Ia resistani'C dc ce;; 
trompettcs a portcr au l'O] rif' Ia tunique jp galon trin>llil'P ,j,. !in·,·., .. Jleux t•nnfirmation,; dr· ce:­

pratiqucs contraires aux ri•glt•ments Yienncnl d1• nun,; ,~in• fnurni<·.~. Tl'unc parl notre r:olli•gue 

:\f. c\nbry nous signale dan,- ~a collection 11110 tuniqur• ·de fl·ompt>flr> dt• ,·arahinirr:o ;;ans aucun 

galon. ni au collet. ni aux parements. D'autrP part !Wirr •·nllalwrafeur :u. noi1·hon possr\cle lllli' 

tunique de trompcttc:' du ::·· r,··gimcnt dc cuiras~it>r,; de Ia Garde clont J,• .. olle! tres lJa~ :::G mm. • 

rend impossible Je placcmrn\ d'un galon aYec reluur tl'C·querre .. et qui cl'ailleurs nc porle aunme 
tracc cle couture, pas plus qne les parcmcnl~. "\w·un1• •!iff,;ren,·e d<• leinie n'existe entre Je . ..: 

parlies qui auraicnt dü. ,~Ire rc·couycrte;; rlr! 12-·alon t>l Je:' anti'<'", ,·r• qni confirmc que cetlc 
tunique n'a jamais e(;'> galonn0c. 

LES CUIRASSES DES CUIRASSIERS SOUS LE PREMIER EMPIRE. - Totl:' 110.~ lPt·!Pur" 

ont certainement admir•; rlan,; Je num,;ro du :,>G jam it·r dl' l'I!Ju.;lratinn. !es quatre pagc.~ si 

magnifiquement illus!rt;es ,·on...:acrees il Ja splt•ndide ,.,dlel'i ion Bnmon. 
La graYn1·e rle !1~1•·. l'<'Jll'L'Senlant dr,; aJ·murl',; d•• gTu.;:-<' •·aYalerie. t·onflrmc bien une 

hypothese que nous aYon:e ,;mise n;crmnwnt dan,- rwlt'f' Yulum•· ,·on.;ni·r,; aux : « Cuirassier,;; 

1800-1815 », it saYoir qu'il ~- a cu sous le Premii'J' Empire deux !1111di•l•• . ..: ,.;ut·cessifs dc (·uira,.;,.;'-'·~­

Cclles du clelJut sc cara..t•:·l·i...:l'nl par Je r<a,; du di'Yanl 1t•rmin,; en jlnintc : Yoir Ja ('Utra.;,_;e du 

5' regiment il \Yagram :t~·pc du milic·u dt• ]a plan!'l1" Hnnwn , cuil'<bse d'Officier de la 

collection Polaillon (page 1 \ l dc mon liu•·-. f'Uira~~" da Cummandant Seiterb (Pa:'sepoil. 

B' annee, page 7f1). cuirassc.; dn Colonel :\I1•rl!ll et "'' Ia t·cdledion :\. planches 85 et 8S hi.; clc· 
mes cartes). Celles fahriquC·e,; il parl i!· du milieu dr• l'J-:rnpin· ...:ont plus courtes et ont Je bas du 
dcyant terminr; cn rond. Yoir : Ja •·uirassc (/'oflit·ier t•n E...:JHlf.rtH' , typ<· gauehe de Ja planl'lw 
linmon:-. lrs ,·uirassP:-; de,- ~.·ollcctions Detaille 1'1 :\IL•i,.;.-llllil'r. l'l lt·~ L.u;ra.;ses du llHlntt•cril de 

Bardin (planchc 1?4 cle mes cartes). 

E.-L. B. 
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FANFARE DU tte REGIMENT DE CUIRASSIERS (1934) 
PLANCHE HORS TEXTE No 8 

Le lle regiment <le euirassicrs, en garnison ü Paris, posscdc, depuis l'ete 1933, une 
grosse caisse et un tambour dans sa fanfare. 

1La caissc qui est plate et de dimension reduite, surtout cn epaisseur, est compie­
tement nickelee, clle est fixec du cöte gauehe de la selle, un pcu en avant de la sacoche, de 
fac:;on qu'elle soit legcrement le Jong du cou du eheval. Elle s'eneastre dans une armature 
en fer, il n'y a pas de saeoche de ee eotf~, quoiqu'il cn a ete prevue unc, dont le c1'l!l est 
eoupe. A droite, sacoche reglementaire, sur le eüte gauehe de la eaisse on fixe une ilanune 
qui doit reeouuir Ia mouture supportanl la eaisse. A droitc, il n'y en a pas. Sur la eaisse 
sont les eymbales, elles sont eu cui\Te, eelle du bas cst fixee sur un support en bois. En 
manceuvre, la eaisse et le tambour sont emportes. Ces deux instruments ue servent que 
pour les parades et defiles. 

Le eavalier battaut la caisse doit elre reglcmentaircmcut uu trompette portant le 
galon dc sa fonction. En 1933, il a ete remplace par un sous-ofTicicr qui, connaissant la 
batterie, n'ctait pretc par Je regiment que pour les dclllcs sculement. L'homme ainsi que 
eelui battaut le tambour, dirige son cheval au pied. Il a it cet eiTel une rene qui, partaut de 
l'anneau du mors, vient s'attacher SOUS l'ctricr (au milieu de Ia pointe du pied). Cetlc rene 
est läehc et est absolumcnt scmbJablc de chaque eöle. De plus, unc autre rene plus longue 
qui s'attache ü Ja rene de filct est tenue en main par le eavalicr se trouvant ü droite pour la 
caisse et l'hommc de gauehe pour le tamhour. I! n'y a qu'une n;ne d'un scul eüte. 

Harnachement comme pour tous les hommes de troupe, sabre a droite. La eouver­
ture, pliee en -!, est bordee d'un gaJon rouge, !arge de 2 fois le galon interieur de la flamme. 

Flanune en drap bleu fonce, prcsque noir. galon interieur rouge, grenade et franges 
rouges, hordees d'un petit liserc blaue et rougc. 

Le petit tambour est fixe sur une armature en fer a 3 branches, il est plaee a gauehe 
de Ia seile. Pas de sacoehe, quoilJue d.1ns certains cas celle-ci pcut figurer comme pour la 
caisse. Saeoehe a droite. Sur le cüte de Ia caissc, il y a une eourroic, dite eaissiere, que 
l'hommc se passe autour de la euisse, quand il est de senice a pied. Ce tambour est niekele. 
Baudrier noir en cuir, pJaque aYcc porte-baguettes en cuivre. Lcs hagnettes ont a leur 
extremite 2 petites Iaunieres que l'on passe autonr des poignets. Le tambour est rclie au 
baudrier par un mousqucton en euivre. Lc cavalier est arme du sabre qui se porte a droite 
comme pour tout le rcste du regiment. 

Les trompettes portent en manceuvre lc mousqueton a Ja selle (cote gauche) dans un 
etui en euir noir. Pour les parades et defiles, ils n'en sont pas armes et sont equipes de 
breielies de Suspension sans eartouchicres. 

COMPOSITION DE LA FANFARE POUR UN DEFILE. -- .\djudanl-chef. - Par rangs 
de quatre eommes : -± troisicmes trompettes, -± dcuxiemes irompettcs, 1 petit tambour, 
2 premicres trompettes, 1 grosse caisse, -± premieres trompettes, -! premicres trompettes, 
4 premieres trompettes, -± cors ou premieres trompettes basses, -± hasses. - Total 
32 executants. P.-A. LEROUX. 
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.l.cccssoircs dc Ja fanfare du 11' HL·gillll'lll de CuirrassitTs (1\:134) 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 

Ponr nos recents Collenues. -- l'n de nos membres nous a demande reccmment 
comment il se faisait que eertaines annees du Passepoil se clöturaient par un defieit 
important. alors que d'aulres aYaient produit un eertain benefice. 1La raison en est simple et 
tres claire. Le Passepoil tire ll 300 ex.emplaires dont 240 en moyenne sont distribues dans 
l'annee meme aux. membres et abonncs. Les frais cl'edition du bulletin s'eleYent a une somme 
eorrespondante au montant d'enYiron 2/;) eotisations. Done, automatiquement chaquc exercice 
se clot par un dcfieit de 275-2-10, soit 35 fois 60 francs, clone en moyenne 2.100 francs. 
:\Iais, dans !es annees SUiYantes !es numeros restant SC trouYent petit a pctit absorbes par 
des membres nouYeaux. qui desirent se proeurer !es annees antcrieures, et ee de,ficit se resorbe 
ainsi petit tl petit et peut meme se transformer en bencfiee au fur et a mesure qu'une annee 
s'epuise entii·rement. Pour eertaines annees epuisces ce benefice a eiepasse 1.500 francs. 

Or. si actuellement le Passepoil se trouye dans une situation difficile cela tient tout 
d'abord, comme nous l'aHms dit, il nos numeros speeiaux, et cnsuite il ee quc depuis trois 
ans tr(•s peu de !lOS 110UYeaUX memhres ont eherehe a SC proeurer les annces anterieurement 
parues. Pour leur permettre de le faire plus aisement, nous aYons a leur intention cree un 
eertain nomhre de lots il des prix partieulicrement aYantageux, strictement reserYes aux 
memhres du Passepoil et que nous ne maintiendrons que jusqu'au 1''' juin. ~ous les engageons 
~\ se hater de profitcr de eette oll're, car il y a dans ees lots des annees dont il ne reste que 

quelques exemplaires. 

1'''" Lot. Annces 1933. 1D3-l. 130 francs 
2e Lot. Ann2es Hl32. 1 D3::l'. 193-l. 195 

3'' Lot. Ann~es 1H30, Hl31. 1932. 220 

-l' Lot. Annees 192\1, 1\130, 1H31. 230 
j(' Lot. Annees 1929, 1 ~130. Hl31, 1932. 295 

Paiement des Cotisations. - Xous prions instamment ceux de nos membres qm 
n'auraient pas eneore aequittc leur cotisalion 1935 de l'adresser lc plus tot possible au 

Seeretaire-Tresorier. 

Manuserit de Bardin. - On ofire a eeder une eopie integrale lapee a la maehine 
du texte du :\Ianuserit de Bardin, fonnant -112 pages et quelques tableaux. Prix : 400 francs. 

S'adresser ü Ia Iü;daetion du Passepoil. 

Liste des Membres - ont ete admis dans la Societe au eours du 1" Trimestre 1935. 
Comme :\Iembres aetifs : .:\DI. Fam et. i1 Paris ; Fridel, a Strasbourg ; Kappes, a Strashourg ; 

.:\fondor, tl Paris ; :\luller, a Sehiltigheim. 

Conune abonne : :La lihrairie .:\Iea, it Paris. 

Le Directeur tle Ia pL!lJ!ieation Commandant E.-L. Bl.;CQUOY 

Le Gerant E. ~-cSSBAU\1 Imprimerie J.-L. PATOX, Troyes. 
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GRENADIERS DE REGIMENTS D'INFANTERIE VERS 1775 
Roya l Baviere - Alsoce - Royol-Deux-Ponts 

PLANCHE N· 5 
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Colonel d' Artillrrie 

Petite t~nue d' t!te 

ARTILLERIE ET PONTONNIERS - 1818 
Pontonniers - Offici~r subalterne 

Grande tenue d'hiver 

PLANCHE N' 6 

Pontonniers - Enfant de troupe 

fauant fonction de musicien (triangle) 
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ROYAUME OE WESTPHALIE - CASQl:!E OE CHEVAU-LE:GER OE LA GARDE - 1810 
{Co11rction Exaltier} 

PLANCHE N· 7 
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FANFARE DU 11· CUIRASSIERS - 1934 

PLANCHE N· 8 
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AN NONCES 

LIBRAIRIE CH. CLA VREUIL 
Cheques Postuux, Paris 28-725 - 59, Rue de Seine, PARIS (VI•) - Tt\leph. Danton 93-15 

i\ohu ~ au complant dc livres cn tous gcnrPs, specinlcmcnt sur les Costumes et I' Art militaire, 
Ja Revolution cl Je Premier Empil'e. - CalaJ'lguc envo~·e franeo sur demande 

Mouillard. - Les Regiments sous Louis XV. Constilulion de tOUS les Corps de troupes a la 
solde de Ft'ance pendant les guerres de Succession it n .. mpit·e ct de Sept ans. Paris, 1882, in-folio, 
cartonnuge de l'edit. parfait elat. . . . . . . . . . . . 260 fr. 

Sul)Crbe ouvragc, le premier donnant le det:lil des uniformes des differents regiments, illustre 
de 49 planches en couleurs, or et argent, rep!'odnisunt !es drupeaux, etendurds et costumes de 1737 
a 1774. et (i .reproduclions de tableaux. 

Costumes et Uniformes. Revue llistorique Documcnluire, publiee par la « Societe l'Histoire 
du Casturne >> sous Ja direclion de M. l\Iauricc Lcloir ct de l\L Albert Depreaux. Paris, 1912. 
10 numeeos petit in-4.0

• ,.. ,. • • 40 fr. 
Serie complete de ce qui a paru de cctte inlcrcssanLc Revue, illustree de 56 planolles en 

noir et en couleurs de costumes civils et militaires 
Sottet ( Capitaine M.), Veterans, Freres d'Armes dc !'Empire Fran(}ais, Debris et M<idailles 

de Sainle-Helene, 1792-1815. Leroy, 1906, in-8°, br., orue de 4 planches en couleurs, (Au lieu 
de 30 francs). • . . . . • 12 fr. 

La Legion d'honneur - Rigault. - L'Etoilc de Ia Legion d'honneur (1804.-1894.). La Me­
daille Militaire. Leroy 1904, in-4.• br., orne de nomun•uscs gravures et de planches en noir et en 
couleurs. ,. 30 fr. 

l_jol. 

Lol. 

Lot. 
Lot. 
Lot. 

OFFRE reservee aux membres du '' Passepoil '• 
et valable jusqu'au ] er J uin 1935 

- Annees 1933 et 1934 du Passepoil. 
Annees 1932, 1933, 1934. 

- A1mees 1930, 1931' 1932. 

Anno es j !l29, 1930, 1931. 

- Anno•:; tDZD, 1930. j !)31, I !liU. 

130 fran.cs 
195 
220 
230 
295 

MANUSCRIT DE BARDIN. - On olhc a ct>uer une r·opie integrale tapee a In 

maclline clu texte du Mannscrit dr Banlin, foL"mant 412 pages cL quelques tableaux. 

Prix : 400 francs. S'adrc::;ser a Ia IlMaeLion rh1 Pas::;epoil. 

AU NAIN ßLEU 
üOUETS 
T eJ. Opera 82-16 

408. Rue Sainl-Ho ,.orl, I et 3, Rue Richepanse 

PARIS 
üEUX 

English spoken 

Soldats en carton decoupe peints sur les deux faces 
d'apres les dessins de A. GOICHON, Membre du "PASSEPOIL'' 

SUJETS PAR US ; 

Cavaliers 

181" Empire 

Napoleon 
Oflicier d"ordonnance de I'Empereur 
Brigadier Chasseur a .cheval (Garde) 
Chasseur a cheval (Garde) 

Cavalier 10 

Grenadiers 

a pied 
J•r Empire 

Sergent sapeur 
Sapeur 
Tambour major 
Tambour 

Fr. - Fantassin 5 Fr. 

NOTA. - Ces Soldats sont vendus egalement en planches, non decoupes. 

OIEeier 
Sergent 
Caporal 
Grenadier 

Demander les Prix. 



AU PLAT D'ETAJN -- ]OUETS 
sociEHe a Hesponsabilit.! limitee au Capital <le 3-lo.uoo Jrancs 

37QUATER ET 39. RUE DES SAINTS·PERES - PARIS-VI" 

Anciennes Maisons LUCOTTE et MJGNOT reunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitution historique - Accessoires 

-c.cv'c) SEULE MAISON EN FRANCE SP~ClALISEE DANS LE SOLDAT OE COLLECTION (>...,._' 

SOCIETE D'ET~DE DES UNIFORMES 

Fondce a Strasbourg, Je 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia Societe d'Etude des Uniformes" Le Passepoil" est patronnee par un Comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle sc propose de publier dans le'present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant J'habillement, Je harnachement, l'equipement et l'armement de 

J'armee franc;aise aux differeqtes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous !es trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses MembresJ Ia SocieLe admet des abonnes a son bulletin. 

Presidents d'honneur: M. Je generat HIRSCHADER et M. G. SCHWEITZER. 

COMITE ACTIF. 

COMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur ct Presidn;1) 

E. NUSSBAUM V. HUEN 
(Secu~~aire-Tresorier) (Vice-President) 

VICOMTE R. GROUVEL 
(Membre pcrpetuel) 

(Secretaire generat de Ja Sabretache) 

CAPlTAINE DARBOU 
(Membre perpetucl) 

CH.-F. KELLER 
(Prcsident de Ja Societe de Collcctionneurs 
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LES CHASSEURS DU MAlL 
1er Bataillon de Ia Garde Nationale de Paris - 1792 

(PLANCHE HORS TEXTE No 9) 

Sous aviuns prumis ä nos lecteurs zw arlicle de .ll. Dorlan sur le dcfile historique du 

SU septembre 193'r ä Sclestat. Parmi tous /es uniformes reprcsentes ä ce defile, un seul elait 

completement inconrw des amaleurs; c'est celui des Chasseurs du ::\Iai!. Aussi avons-nous 

demarzde a M. Dorlan de bien vouloir exposer au Passepoil par quelles deductions le Comile elait 

orrive iz etablir cet uniforme. C'est ce que /'eminent hislorien de SClestat ua nous raconter dans 
les pages qui suivent et qui SOllt illustrees par Ia belle planehe hors-te.rle de M. Rousselot, etablie 

d'apres une aquarelle de J!. Dorlan lui-mcme qui auait egalement peint le drapeau que nous 

donnon.~ ci-joint. 
Nos collegues verronl qlle s'il ne s'agil JWS 111 ci'un document hislorique, celte reconslilu­

twn peut nous donner, en l'absence de taut aulrc document, 1/ll(' fdl'e aussi e.racte qu'on peut se 

Ia faire aujourd' lwi de cette curiellse troupe. 
E.-L. B. 

Les lecteurs du Passepoil n'ont certainement JUS oublie l'article aussi documentJ 

qu'interessant que son distingue direcleur consacrait dans le numero 4 de 1934 au cortege 

historique qui anüt marque l'une des phases caracteristiques des fetes celebrees a Selestat 

les 29 et 30 septembre dernier pour comm!!Jmorer le tricentenaire de l'entree des troupes 

frant;aises dans cette yiJle, et qui en avait con stitue l'un des principaux elements de succes, 

sinon de curiosite. 

Presenter en un bref raccourci quelques-uns des corps, qui au cours de ces trois 

derniers siecles avaient tenu garnison dans cette ville devait parnitre une idee toute 

naturelle aux organisateurs de la fete et commandee en quelque sorte par les circonstances, 

de meme que par Je but de celle-ci. 

La difficulte commen<;ait pour faire un j us te depart entre I es 196 regiments 

d'infanterie et les 131 de cavalerie, sans parler des armes speciales, qui prirent successive­

ment leurs quartiers dans cette ville fronticre. Il ne pouyait evidemment s'agir de les 

rappeler tous. Les ressources materielles clont di~posait Je Comite, aussi bien que la lassitude 

inevitable qu'eüt entrainee une lelle exhibition commandaient au contraire de Ia synthetiser 

en ne retenant pour chaquc periode que les unites les plus representatiws de ehacune d'elles, 

en meme temps que celles qui aYaient laisse en ville un souvenir particulier. 

Le Comite s'est acquitte de cette tache plutöt delic::1te en choisissant !es huit premiers 

groupes parmi !es fonnations de l'ancien regime et !es lmit autres dans celles constituees 

pendant Ia periode revolutionnaire Oll dans les temps modernes. 
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Pour la ReYolution, Je tri ne laissait pas que d'etre fort embarrassant, puisqu'a la 

suite du dccret du 21 juillet 1791 et entre la finde cette annee et eelle de 1793- soit en un 

espaee de deux ans - Selestat Yit dt.\fller dans ses murs 27 bataillons de volontaires, 

accourus de 23 departements difTerents, des Pyrenees-Orientales a la ~Ioselle et des Vosges 

:'t Ia .\Iayenne. 

Au debut de 1792, il s'y trouYait entass0 la valeur d'unc forte division, qu'essayait de 

discipliner, sans trop y reussir, le ci-devant duc d'Aiguillon, dernier deseendant d'une sreur 

de Richelieu. Il ne devait pas se eonsacrer longtemps d'ailleurs a cettc lache ingrate, car 

:'t la fin d'anil il allait rejoindre I'armee de Custine qui operait sur les terres de l'eveche de 

Bare. 

Parmi ces unites plutöt disparates qui pour lors etaient stationnees a Selestat, il en 

est une qui devait s'y distinguer d'unc fa<;on particuliere par sa bonne tenuc et la correction 

aimable dc ses rapports avec Ia population eivile : C'etaient « les Chasseurs du Mail » de 

Paris. On sait que Je quartier du .\Iail est compris dans Je dcuxieme arrondissement et se 

trouve delimite par !es BouleYards et Ia Place des Victoires. A Ia fetc de Ia Federation, il 

avait forme le 37·· bataillon de Ia Garde Xationale dit des « Petits-PL·res de la Place des 

Victoires ». 

Etaient-ce ces memes hommes qui allaient composer le bataillon des Chasseurs du 

}fail, qu'on denomme aussi parfois Je « premier bataillon de Paris » ·? C'est assez peu 

probable et il est plus nature! de penser qu'ils furent surtout recrutes p~umi cle tout jeunes 

gens. Quoiqu'il en soit, entres a Selestat le 27 decembre 1791, ils parviennent en quelques 

semaines ~1 s'y creer de si solides amities qu'on ne veut plus les en laissn partir. C'est ce 

qui amene le chef de la municipalite, le ~Iaire Herrenberger, it passer par·dessns le dos de 

d'Aiguillon, avec lequel il est en delicatesse, et a s'adresser directement au general comman­

dant la division militaire de Strasbourg en lui presentant le 7 mars 1792 une supplique, 

dans laquelle il s'exprime ainsi : « Les services reels ,la bonne conduite des Chasseurs du 

Mail de Paris, clont vous awz dispose pour l es envoyer sur Je Rhin, nous font ardemment 

desirer leur retour en Ville. Yous savez, citoyen general, qu'en vous manifestant nos regrets 

de les perdre, nous vous avons fait connaitre nos Hl:'UX pour Ies revoir parmi nous ». Est-il 

besoin de dire que les necessites de la defense nationale ne pennireut pas de donner satis­

faction aux souhaits exprimes par le maire de la ville au nom de ses commettants. 

Des Souvenirs aussi attachants devaient inciter tout naturellement le Comite a tenter 

de reconstituer cette unitc, clont le passage etait reste si vivace dans l'esprit des habitants 

de Selestat. Dans ce but, il s'etait adresse a ~I. Fiquet, alors president du Conseil muni­

cipal de Paris qui spontanement avait accepte de faire partie du comite de patronage des fetes. 

Malheureusement les recherches entreprises tant aupres du General .\Jariaux, directeur 

du ~Iusee de l'Armee, que de ~L Jean Robiquet, le distingue directeur du ~fusee Carnavalet, 

n'apporterent aucune indication sur le costume qu'aYait pu porter ce corps, clont l'existence, 

au moins sous cette denomination, n'etait meme pas soupc;onnee. 
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Les Chasseurs du ~ail- 1792 

Reconst:lution faite pour les fetes de Selestat 

15"'" ANNEE N· 3 

Cependant l'on connait un certain nombre d'uniformes portes par diverses formations 

militaires parisiennes. Et pour commencer celui de la Garde Nationale, dont l'habit bleu a 
revers et retroussis blaues et col rouge a ;peut-etre servi ensuite de modele a la tenue adoptee 

ulterieunnnent par l'infanterie en vertu des lois des 21 fevrier 1793 et 2 floreal an IV ; mais 

il s'en differencie toutefois en ce que le premier avait les parements de manches blaues au 

lieu d'ctre rouges et que ces hommes portaient la guetre noire a la place de la blanche. 

Un autre vetement contemporain de ces premiers temps de la Revolution est celui 

des Chasseurs des Barrieres de Paris, dont l'habit etait identique a celui des Gardes 

Nationaux, mais s'accompagnait d'une assez ~inguliere culotte a passepoils et hongroise 

rouges ; en outre, ils avaient les epaulettes vertes. Le vert a ete en effet et de tous temps la 

Couleur distinctive des Chasseurs. C'est celle que portaient les Chasseurs royaux, crees par 

les ordonnances successives des 8 mai et 8 aoi.\t 1784, 1•' octobre 1786 et 17 mars 1788. Le 

decret du 1"' avril 1791 avait maintenu cette couleur pour l'arme, mais substitue au bicorne 

le casque de cuir bouilli a turban de peau de leoparcl et chenille noire. 

Ces dernicres troupes qui comptaient dans les etats militaires officiels n'ont aucun 

rapport avec les volontaires groupes en formations assez semblables aux corps francs cle 
l'ancien regime. 

Tels etaient « la Legion de Paris » , vetue d'un habit blanc borcle cl'un lisere bleu 

celeste, les « Chasseurs de Patis » qui l'avaien t vert avec col et parements rouges, veste et 
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gilet jaunes et enfin !es << Yolontaires de Santen·e >> et << !es Yolontaires de Paris » dont 

l'habit pour !es deux etait de cOt!leur brune, awc col, rewrs et parements chamois et qui, 

en outre, avaient adopte !es uns et !es autres Je casque de l'infanterie legere reguliere. 

Seulement - et le detail est d'importance -- ces Iegions n'ont ete levees qu'en 1793. 

certaine nH~me en 1794. On ne pouvait donc attribuer en quelque sorte par anticipation aux 

Chasseurs de :\Iai! une tenue qui ne devait etre portee que deux ans plus tard. 

Apres de longues conferences avec le costumier parisien bien connu de tous les 

amateurs de fetes militaires, :\I. Granier, dont la competence en ces matieres est univer­

sellement reconnue, le Comite se resolut a faire etablir une tenue qui, participant des 

donnees suivies de 1789 a 1792, s'inspirat encore des traditious de I'ancien regime non 

encore defiuitivement ecartees. 

C'est aiusi qu'on est arrive a reconstituer un habit bleu sombre a revers de meme, col 

et parements de manches verts. retroussis et passepoils blaues ; veste, culotte et guetres 

blanches ; chapeau tricorne clont la forme aiio ugee s'appareute deja avec la nouveiie coifTure 

que sera Je bicorne et clont elle constitue en quelque sorte la transition. 

Bien que les corps francs n'aient point eu a l'ordinaire le grand drapeau d'ordonnance 

de l'infanterie - ce qui d'ailleurs n'etait pa s toujours exact, notamment dans Je cas des 

\' olontaires de Geschray - le Comite a pense qu'il se devait de reproduire l'enseigne, sous 

laqueiie avait marche a la fete de la Federatio n le S•7• bataillon de la Garde Nationale, dont 

I es Chasseurs de :\Iail pouvaient pretendre ti rer ,Je ur origine. 

Ce drapeau etait conforme au type adopte par Ja moitie des bataillons de la Garde 

parisienne : c'est-a-dire qu'il etait orne comme ceux des drapeaux d'infanterie de la croix 

blanche traditionnelle, mais awc cette difTerence que les branches de celle-ci occupaieni 

le tiers de l'etofTe, Ia divisant en quatre carres, gironnes tous de bleu et de rouge, !es couleurs 

de Paris. Les girons bleu touehant !es branches wrticales de la croix sout fleurdelysees sauf 

celui sur lequel est brodec Ja nef allegorique. Le eentre de la croix est occupe par une 

\'ictoire ailee d'or tenaut une palmc el uue couronne wrtes, aceompaguees de la legende : 

« Elles ue se fletrirout jamais » (1). 

Sou robuste optimisme u·a jamais ete demenli d de meme que le bateau de Paris 

flotte toujours en depit des tempetes. Ia vaillauce de ses enfants a su ü toutes les epoques 

et dans les pires daugers se maintenir a la hauteur de son antique reputation. Venu!O 

naguere sur le Rhiu, lorsque !es frontieres en etaient menacees, il etait bou de !es rcvoir au 

lieu meme oü Icurs aines <surent sans faiblessc remplir leurs devoirs de citoyens. 

Ce drapeau cst i1 rapproeher des aulrcs drapc!'ux dc' la Garde Xationale Parisienne dont la Bibliotheque 

du :\linistcrc dc la Gucrrc posscdc !es dcssins. Xeuf d'cnlre cux ont <·te rcmarquablcmcnt rcproduits dans 

1.: magnilique ounage sur L\rmec fran 1.'aise du Colo ncl Hcnll publie cn 1\Jil-i pat' la librairie Laroussc. 

(N. D. L. R.). 
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Drapeau du 37• Bataillon de Ia Garde Nationale Parisienne - 1790 

Reconstitution de M. A. Dorlan 
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YoiL\ pourquoi Je Comite aYait tenu a faire figurer dans les rangs de SOll cortege les 

Yolonlaires parisiens ; et Yoila pourquoi aussi ~I. Contenot, accomplissant Ja promesse faite 

aux ediles selestadiens, par SOll eminent predecesseur, est Yenu, accompagne d'Un de ses plus 

distingues collcgues, le regrette M. Ferrandi, conseiller municipal du quartier l\'otre-Dame­

des-Champs, attester par sa presence dans la petite ville alsacienne, que les sentiments de 

Paris n'avaient point change et que comme ses fils Yinrent autrefois, ils reviendraient une­

fois encore si nos fronticres etaient a nouvea u menacees. 

A. DORLA:-1. 

QUESTIONS ET REPONSES 

94-e Question (posee par :\I. R. Cura). - Je posscde un chapeau d'officier d'Etat­

Major du modele 18i2, qui a ete en service jusqu'en 1880 : ce chapeau a ete manifesterneut 

porte. Or, tandis que d'apres la description officielle du 1" juin 18i2, que je trouve dans 

Margerand, le chapeau est garni a l'endroit oü s'attache la ganse d'or d'un gousset porte-­

plumet en veau noirci (de cette fa<_;on le plumet retomhe sur l'aile ornee ~e la cocarde et 

de la ganse) mon chapeau au contraire est garni du gousset en cuir du cöte de l'autre aile 

de telle sorte que le plumet retombe sur l'aile qui ne porte aucun ornement. 

En d'autres termes : reglementairement le plumet retombe sur Ja droite de celui qui 

porte le chapeau, tandis qu'avec mon chapea u il retomberait a gauche. Peut-on me donner 

une explication de cette anomalie ? 

95• Question Cposee par ~I. Je Capitaine Gillot). - Je possede un hausse-col ayant 

comme attribut l'aigle imperial couronne du 2' Empire : il est forme de 2 plaques de cuivre 

superposees. La plaque superieure est doree sur sa face interieure. La plaque inferieure 

porte le drap colle sur sa face posterieure. Les 2 plaques sont simplement maintenues fixees 

l'une contre l'autre par la vis et l'ardilloi1 de l'attribut. Peut-on me donner quelques rensei­

gnements sur ce hausse-col en deux plaques e t son attribution. 

ERRATUM 
15' Annee N" 2, parge 53. - 1" ligne du 5' alinea, 

lire : c les Ianciers polonais » au lieu dc << les anciens polonais :l). 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Deux Sieeies de Gloire militaire (1610·1814). - Tel est le titre de 

la magnifique exposition organisee pendant pr&s de trois mois au :\Iusee des Arts decoratifs 

(Pavillon de Marsan) avee le concours de « 'La Sabretache ». Cette exposition avait pour 

but, dit le General Brecard, dans l'anmt-propos de son catalogue, « dc mcitrc sous lcs ycux 

du public lln cnscmblc d'objcts - tablcau.r, dcssins, sculptures, armes, souvenirs, 

costumes, - d'une vateur inappreciable, generalement inconnlle parce qu'ils ne sont jamais 

sortis des mains de leurs proprietaires, et qui aitestcnt la gloirc des .1rmees fram;;aises, sous 

tous Zes regimcs ». 

Ce but a ete pleinement rempli grace a l'amabilite apportee par les collectionneurs et 

proprietaires de portraits ct tableaux historiques il repondre il l'appel des organisateurs, et 

~lUSSi grace a l'activite deployee par deux membres de la Sabrctache qui out ete les chevilles 

ouvrieres de cette exposition : :\1. le Yicomte Grouwl, Secretaire general de la Sabretache et 

M. Olivier de Prat, Secretaire du Comite de l'exposition. 

C'est une serie de documents uniques qui ont ete rassembles la et dont nous ne 

pouvons donner une enumeration meme abrege e. Citons simplement I es mannequins et objets 

pretes par la splendide collection Brunon de :\Iarseille cl les souwnirs et documents 

rassembles par I es so ins de I' Ambassade de Pologne, I es merwilles des collections ~Iurat, 

Polaillon, Depreaux, etc ... , les tresors des :\Iusees du Loune, de \'ersailles ou de Carnavalet. 

Expositions du Musee de I' Armee. - Le () juin :wait lieu au :\Iusee 

de l'armee le vernissage d'une exposition de figurines historiques prownant de la collection 

Bernard Franck et acq.uises depuis par le Musee en meme temps que d'une remise en vitrine 

de la collection \\'urtz de nouveau exposee il la vue du public. La ceremonie etait presidee 

par le General Gourau(l, Gouverneur ~Iilitaire de Paris. •:\I. le General :\Inriaux, Directeur du 

Musee de l'Armee, rentre la veille d'une mission il Bruxelles illa tete des mutilt~s de l'Armce 

Fran~,;aise avait tenu malgre la grande fatigue de ce voyage il faire lui-mcme les honneurs de 

ce vernissage appuye d'abord au bras du Commandant Bucquoy, Directeur du Passepoil, puis 

a celui du General Pizarello qui venait de reprösenter les mutiles de L\rmee Italienne a ce 

meme congres de Bruxelles. 

Le meme jour, une heure apres, le Genenil :\Iariaux Yenait inaugurer l'exposi­

tion annuelle de la Societe de Collectionneurs de Soldats cl'etain qui se deroulait cette 

annee dans un cadre Yraiment digne d'elle it l'ancienne Chapelle de l'Ecole l\Iilitaire. 

M. Keller, P!'esident de la S(\ciete, et :\I. Besnus, Commissaire, faisaient les honneurs de cette 

exposition dont un comple-rendu detaille paraitra comme tous les ans dans le Passepoil et 

qui re«;ut une longue Yisite de M. le Marechal Franchet-d'Esperey. 

Officiels et exposants se reunirent ensuile dans une charmante reception qui leur fut 

faite chez lui par M. Keller et la journee se termina par un joyeux banqut't que presida notre 
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colll·gue :\I. TheYenet, Delegue des Collectionneurs belges et oü le Commandant Codet repre­

sentail Je :\Iusec de !'Armee el Je Commandanl Burquoy le Passepoil. 

Un Monument au General Marchand. --- Cn Comite s'est constitue 

pour eleYer un monume11t !1 Ia memoire du Gt>neral :\larchand, Je legendaire commandant 

« Heros de Fachoda •>. Les souscriptions deYront L~tre adressees au comple du Comil1; Satio-

1!11[ pour l'errclion d'un Jlonumenl lW Genh1tl .1/archund :\ Ia Banque de l'Afrique Occiden­

tale, 38, rue La Rruyi·re. PARIS-·9'. 

Les Ventes. --- :\Iaintenant que les rinq wntes de la rolledion Bernard-Franck 

SOll[ terminees, 110US pOUYOllS donner Ci-dess:HiS ]es priX ]es fiUS interessants pratiques (ne 

pas ouLlier qu'ils sonl maj·ln;s de l:J ':c de frais). Le Passepo~l s'esl proeure la Iiste romplete 

des prix atteints publies p.1r Ia gazette de !'Htltel Drouot et la communiquera Yolontiers a 
ceux cle ses :\Iembres qui desireraient Ja ronsulter. 

Premiere vente. -- \" :.'Ii. Plat,•au dt• ,·t>mlur"n d'Off1,-:,•r· df'~ marin;; d•• Ia Garde: 
l.l 00 fr.- '\" l i'J. ::;a}Jrl' d'l\,,nrwtrr .[,• '"~'""~·· ,.a,al••r·i,• dllnn•; par II' Pr·••mil"' Con~ul: ?5.000 fr. 
- l·:p,··P d,• '"':Ti,·•• d•• 'l<tp<J!,··un •ill'••rt ,. t•ar lui-m,\m•• au I ;,;n,··ral Happ : l 8.800 fr. -
1~~l. c;alll'l' d'li'll1l11'lll' ri•• 1.1 •·ampa>.!ll·', d'ltali••: :-;_:):)!) l'r. -~ IIG. c;abt'i' jJ(IJ'I<:' par le Cleneral 
Happ h :\u:-;ll't'litz : :i.l ilO ft·. -~ I /S. Ept;,, n11'Pl'll' au ~~~··n···ral Happ par ia Yillt> dt• Dantzig: 
1\.MlO fr. -- 1/\l. 1-:]Ji;,, du (;,·,n,··ral d'()r,-enne: R.l11il fr.- l8:i. Sa!Jt'<' du :\lar.··dull BE'rnadotte: 
·~.200 l'r·.- 18G. Pi,;lolet oiTI'l'l par l'J·:mp~'l'•'llt' ü (;,,,jn'i: 5.800 fr.- 187. Paire de pistolet~ 
!11· 1\IMwr: 8.150 fr. -- 18\l. Caral,.n,• ilL' ··lla"'"" tl" !\nutet o!Yerte par l'Emperenr au Sultan 
S1dim ll : :21.000 fr. - l !lll. :-;a!n·,. tiL'l1ll•; par l'Lmpl~l'Pur au :\Iart'•l'hal .Jourdan : ?9.000 frs. -
lfll. ~a!Jr<' ill' l'I,I'Olll["'n,;L' natiunal•• ,J,• Dnnt,•t: 1:!.000 fr.- l\1:!. Fusil 1J'!wnneur: 2.000 frs. 
- I !lJ. <*artl•• tl'llonlwur. dr•nn··,,, !Hll' l•• Pt't'llli,•r CiJn."'ul : 15.000 fr. - I \lG. Sabrc d'offieie.r dc 
( :r1~nadier [''' Empire. I ri•:; ]J,•ll•• lam'' : 800 fr. - :!ll 1. c;a])ru tl'Ofill'iPI' de dtassenr a eheYal de 
Ia (lardP: 2:3.0•10 fr. -· 1\li. c;a}lr·,• de :'llt>u:-;qw•tJi!'•'• ,zTi:;: 1.000 l'r.- l\1.5. Sabre de mousque­
l;!ire noir: 2.500 fr.- 202. Saht·e •l'ol'ftcicr de marm<' I''' Empire: 1.500 fr.- ?06. Sabre de 
Cr;lonel nt;tH'ral des Chassc>ur;; it pi,•d du :'llcU'I;dJai Soult : 8.200 ft. - 201. Casque de cuirassier 
tronpc l"' Empire : 3.GOO fr·. - 208. Casqu,• du (~,··nie de Ia Garde I" Empire : 6.730 fr. -
210. Czapska d'Offtl'ier de I.anciPr"' pnlonai,.; : 3.000 fr. - 21 t. Casque de mousquetaire Noir: 
3.Hl0 ft·.- Casque dc :\lc>u.~qudairc gris: 1.1:10 J'r.- 213. Casquc, de nendarme de Ia :'.iaison 
du Hoi: :!.ROO fr.- 2l \. Casque de ,.Jl,•\atr-l0g.ers d•' Ia maison du Roi: 3.?00 fr.- 215. Casquc 
d'Offll'i,•r d•· IJ!·ag•m rle Ia Gard•• : 3.Uilll fr.- 21li. Casquc il'Offlc;ier de Cuirassiers l" Empire : 
2.950 ft·.- ?II. Casqm• d'Offlcil'.l' cle Cara!Jiniers J··· Empire: 5.000 fr.- ?18. Casque d'Officier 
ci.e cltcYau-legers !SOG : 1.950 fr. - '!.! \l. c;c·lta)-;o ,j',,ffl,·ier· flp Garde d'Honneur : 1.550 fr. -
226. Collier de l'ordt·e dtt Saint-Esprit: 12.000 1'!'. ~- 221. Dizain dl' !'Ordre du Saint-Esprit 
du Ro1 Hent'i Ilf : G.l 00 fr. - 2JO. Or·dre de Cin,·innatus aYe1~ ~on ruhan d'origine : 11.000 fr. 
~- ?J l. Cruix d'oflic:icr de Ia Legion d'lwnn<•ru· pr••miPr t~·pe : 1.600 fr. - 232. Croix de 
ChP\·aliPr dP Ia Couronnt~ d" FPr premi1•r· typP : 2 .:.'00 ft·. - 2\1. Croix rle CheYalier c!e !'ordre 
dc Ia H•'union: 2.'120 fr. - 2:57. Tahati1\r1• 1'11 n1· <tYI'<' :-;nr le ,-,mn•ri'll' nne signature. de 
l'EmpPt'I'Ut': \l.O:JO fr·. - 210. LiYrP ein Sal'l·e I':'::Pmplairr• c·olorie: 10.000 fr. - ?12. Plateau 
dt• c·einturon de Hor-lw: :.'.G10 fr·. 

Deuxieme vente. - Bihliothi•qtll'. :35. BPllang···. HecuPil des l"niformes rle L-\rmee Fran­
<~ai~P rll' !Rl5 :\ 182-1: 108 plandtes: 1.\130 fr. - 10. Rottet. La l\Ianufacturf' c!'Armes de 
Yrr,;ailiPs: 't'10 fr·.- 1!5. Ceremoni,• t'l i\\it• du :-;aere: 585 fr.- 41. Charlet. Suite de 42 pieces 
dr: coslumes militaires: 1.850 fr.- 11. D1•tailiP. L'Armee Francaise. Edition cle !tue. le.s 16 
livrai~on:' dans ieur eouyerture : 500 fr. - 78-1\l. Les l'niforme,; cle Ia Garde Imperiale en 
1857 Pt dc !'Armee. f'n ISGI: deux yolumP:< 1L\rmand Dumaresq: 3.150 fi'.- \)0. Fallou. La 
Garde Impr'riale : 480 fr. -~ 1?2. Job. Tenue dc,.; troupes de France ; 4 volumes. exemplaire 
sur .Tapon : 1.280 fr. - 128. Lalais"e. Collf'.clion des t:niformes de 1836-43, 131 planches : 
-g50 ft·. - I l!. Lienhart rt Humbert. Les Cniforme,;; de !'Armee FranQaise. cinq Yolumes : 
720 fr. - 151. :\Iartinet. (Jniformes de. l'ex-Gardc. 31 plant:he,- flnement C'Oloriees : 3.150 fr. 
--- 163. Dc :\Ion! igny. 175 planches sur !es unilormes de 177? : 3.750 fr. - I 65. l\Iouillard. 
l.es R•'giments sous Louis XV: 290 fr. - 17 4. :\larbot et :\oirmont. Costumes militaires, !es 
l.rois nilumes r•omplets : 1.700 fr. 

E. L. B. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONfES DEPUIS 1814 

(Suite de l'article paru dans le .\'" 2 de 1[).).), page 41) 

2° 18-15-185-1. 

Une ordonnance royale du 1" juillet 18-J..) prescrivait un changement complet de Ia 

tenue. Le nouwl uniforme est decrit dans tous ses details par le reglement du 31 decembre 

1845. Il donna a l'infanterie de marine un aspect se rapprochant des chasseurs a pied. 

La nouvelle tenue devait etre prise a mesurc des remplarements ct ne dut guere etre 

portee qu'a partir des derniers mois du regne de Louis-Philippe. 

Les dessins cn noir et en couleurs de ~I. Boisselier permettunt de se faire une idee 

complete des tenucs prescrites par le reglement, nous nous contenterons d'en donner une 

analyse sommaire. 

Tenue de la troupe (Fig. 31, 32 et :'33). 

La tuniquc, a 2 rangees dc i boutons, est en drap bleu fonce, passepoilee d'ecarlate 

sur toutes ses parlies ; a la taille, eile presente 2 pattes a Ia soubise, passepoilees d't;carlate, 

chacune avec 2 boutons ; la partie superieure de chaque devant peut se rabatlre j usqu'au 

3• bouton, de fac,-on a former revers ; le collet pcul se rabattre egalement, il est par suite 

double en drap du fond et porte une ancre couronnec eearlate sur ehaeune de ses 2 faees. 

Boutons en cuivrc, estampes d'une ancre entouree d'un dtble et surmontee de la couronne 

royale ; le bord exterieur figure un d'tble ; a l'interieur est une baguette circulaire terminee 

a chaque bout par un fleuron. 

Contre-epaulettes en drap bleu liserees d'ecarlate, avec grosse et petite tournante 

ecarlates, pour lcs fusilicrs. Epaulettes ccarlates Oll jonquilles pour les compagnies d'elite. 

Veste entii.'rement en drap bleu, sans passcpoils, avec une anrrc couronnee ecarlate 

au collet. Toutes les compagnies ont le meme insigne au rollet de Ia tunique et de Ia vesle. 

Pantalon gris bleute, a bande ecarlate. Pantalon blanc aux colonies. 

:Manteau gris bleute, lisere d'ecarlate, awc brandcbourgs, pouvant ~tre porte par­

dessus le h:hre-sac. 

Schako bleu fonce, galon et che\Tons erarlates, ainsi que lc cordonnct d'asscmblage 

a l'arricre ; plaquc en cuivre representant unc> couronnc anli<IllC formee de chl;ne a droite, 



LE PASSEPOIL -70-

Fig. 30 
Voltigeur d'Infanterie de marine, campagne de 

Tahili (decembre 1846) 
(d'a~pres un tableau du }lusee permanent des 

Coloni.es, Exrposition colonialc de 1931) 
J{epi rouge a bandeau bleu foncc, visiere en cuir 
noir. Veste en drap bleu foncc, boutons en cuivre. 
Epaulettes jonquille. Pantalon dc toile grise. 
Guetres blanchcs. Chemisc blauehe apparentc, 
craYatte noire. Ceinturon blaue, passants et cou­
lants en cuivre. Sac en peau fauYe, bretelles 
blanches, ctui raye bla,.nc et bleu. 

Fig. 29 
Voltigeur d'Infanterie de marine, tenue aux 

colonies, vers 1835 
(D'apres Valmont) 

Habit bleu foncc ; collet, parement, retroussis, passe-· 
poils des devants et du bas de l'habit garance ; patte 
de parement bleu foncc liserce dc garance ; cors bleu 
fonce aux retroussis ; boutons en cuivre ; epaulcttes 
jonquille, brides en drap garance lisere de bleu fonce. 
Pantalon, guetres, buffletteries blancs. Schako en drap 
rouge, galon de pourtour et lisere noirs, bourdalou en 
cuir noir, cocarde tricolorc, plaque en cuivre, men­
tonnierc cn cuir noir. Pompon jonquille. 
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Fig. 31. - Fusilier d'lnfanlerie de marine 
1846-1 8lf8 (Reglement de 1845) 

Tunique bleu fonce ; passepoil du collet, des 
dcvants ct des parements et ornement du collet 
ccal'lates ; boutons Cll cuh'l'e. Contre epaulcttes 
bleu fonce, lisen•es d 'ecarlatc, tournantes ecar­
late ; brides bleu foncc liserecs d'ecarlate. Pan­
talon gl'is bleute, bandc ecarlate. Schako bleu 
fonce, galon et Chevrons ecar]ates ; plaque, 
chainette et houtons cuivrc. Pompon bleu fonce, 
ecarlate ou jonquille (suivant ]e regiment) avcc 
numero cn cuivre. Ceinturon, bretelles de sac, 
guetres et gants blancs. Plaque ct" coulants de 
ceinturon en cuivrc. Etui dc sac raye blanc ct 
bleu. Bretelle de fusil en cuir blanc. Porte­
balonnettc noir •a bout en cuivre. Sac en peau 
noire. 

-71- 15'"· ANNEE N· 3 

Fig. 32 

Grenadier d'Jnfanterie de marine en petite 
tenuc, 1846-1848 (Reglement de 1845) 

Tuniquc bleu foncc, passepoils ecarlates, bou­
tons en cuinc. Pantalon gris-blcute, bande 
ecarlate. :\fanteau gris-hleute, collet de meme 
couleur; passepoil ccarlate autour du collet et 
le long des devants ; cordons et olives noirs. 
Couvre-schako en toile noire, ornements peints 
en jaune. Chainette en cuivre. Pompon ecarlate. 
Ruffletteries hlanches ; plaque dc ceinturon et 
coulants en cuivre. Porte-ba'ionnettc et fourreau 
de sabre noirs i1 bouts en cuivre. 
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Fig. 33 
Fusilier d' Infanterie de marine, petite tenue aux 

colonies, 1846-184-8 
(D'apres Valmont) 

Veste entierement bleu foncc, ornement du collet ecar­
late, boutons en euiue. Casquette bleu fonce, passepoils 
et ornement du bandeau ecarlates. Pantalon, guetres, 
chemise blaues. Cravatte noire. Buffletterics blanches, 
plaque et coulants de eelnturon en cuiYrc. 

de laurier a gauche, au centre une ancre 
estampee entrelacee d'un cable, avec d'un 
cöte le n °dU regiment, de l'autre la lettre 
R, decoupes a jour ; au-dessus, la cou­
ronne royale ( 1) ; ·chainette a anneaux de 
cuivre fixee a demeure au-dessus de la 
visiere par 2 gros boutons d'uniforme. 
CouYre-schako en toile noire avec insignes 
peints en jaune. Pompon ellipsoide pour 
les compagnies du centre, bleu fonce pour 
le 1" regiment (2), ecarlate pour le 2•, 
jonquille pour le 3•, avec le n o de la com­
pagnie en cuivre. ~Ieme pompon, sans ll 0 , 

pour les compagnies hors rang. Pompon 
a flamme ecarlate Oll jonquille pour les 
compagnies d'elite, tricolore pour grand et 
petit etat-major. Casquette bleu fonce, pas­
sepoils et ancre couronnee ecarlates. 

Galons de grade en laine ecarlate 
cul-de-de ou en or a lezardes, ces derniers 
liseres d'ecarlate. Chevrons d'anciennete 
en laine cuJ-de-de ecar]ate Oll en galon 
d'or cul-de-de. 

-Giberne en cuir noir uni. Ceinturon 
blanc, plaque en cnivre ornee d'une ancre 
couronnee. Havre-s::tc en peau noire avec 
bretelles blanches hifurquees (3) . Cravate 
noh·e. Gw~tres en cuir noir et en toile 
blanche. Gants blancs. Etui de tunique en 
coutil raye bleu et hlanc. (A suivre). 

Henry BOISSELIER et Capitaine DARBOU 

(1) V. u ne re<p1·oduetion de cette plaque, 
« La Giberne », 12• annce, p. 86. 

(2) [..e pompon est bien d'une couleur dif­
ferente pour chaque regiment, alors que dans Ia 
ligne sa couleur varie entre !es bataillons d'un 
mcme regiment. Nous retrou\'erons en 1872, d-ans 
!'Infanterie de marine, des pompons de couleur 
variant par regiment. 

(3) A remarque1· que ce havrc-sac noir est 
celui des chasscurs it pied et que les bretclles du 
sac sont egalement celles des chasseurs a cette 
epoque ; cette partic de l'equipement est assez 
differente dans l'infanteric de ligne et legere, ou 
eile comportc dans cette periode des brctelles non 
bifurquecs ct des « breielies dc gibcrne » soute­
nant le ccinluron. 
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L'INFANTERIE AU MEXIQUE 
1862·1866 

PLANCHE HORS TEXTE No 10 

En juillet 1861, les eaisses etant vides, romnw toujou1·s, Je President de Ia Rt\publique 

mexieaine Juarez avait fait voter par le Congres un deeret interdisant tout paiement de dette'> 

Oll d'interets aux etrangers. Les trois etats leses, AngleterTe. Espagne et France, debarqul'l'eiÜ 

des troupes pour reeouvrer leurs ereanees manu militari .. ·\yant eu satisf:lction, !es Anglais 

rembarquerent leurs 700 soldats de marine. !es Espagnols leurs li.OOO hommes de Cuba, 

tandis que Napoleon 111, hallueine par des reves qui devaient nous mener un jour au gouffre. 

donnait !'ordre de mareher sur ~fexieo. Les des en daient jetes, Lwenture mexicaine com­

men<;ait. 

Le 1" bataillon de ehasseurs, le 2' bataillon du 99' de ligne debarquaient a Yera-Cruz 

le 6 mars 62 ; en octobre, les 7', 18• et 20" eh asseu rs, I es 51·. 62", 81" et 95' de ligne etaient 

rassembles a Orizaba. Chaque regiment etait compose de 2 bataillons de 750 hommes, 

comprenant ehaeun 7 eompagnies, dont 1 de grenadiers, 1 de voltigeurs. Chaque bataillon 

de chasseurs comprenait (j compagnies. Le 26 jarHier lSli:~. 2 bataillons du i" de ligne 

ralliaient le corps expeditionnaire. 

Au debut, l'armee mexieaine n'avait aueune valeur militaire, les offieiers aucune 

instruction, ils etaient d'aiJleurs aussi llOlllbreux que }eurs s,lldats. ~fais SOUS la directioll 

energique des generaux Ortega, Porfirio Diaz, ete., l'armee s'organisa. Les Amerieains 

envoyerent des offieiers, des soldats, des canons, de l'argent, des munitions et mirent le pays 

en etat de defense ; a Puebla llOUS primes 150 eanons, ü Oajjac:l lill, ~l ~Iatamoras 118, plus 

un materiel de guerre formidable. La guerre sainte fut proclamee. tout le monde se leva 

<:ontre nous, Ia guerre d'Espagne reeommen<;ait. 

(L'infanterie partit en shako de cuir introduit par decision du 30-3-1860. Le pourtour 

superieur de 15 mm. de large, le bourdalou et les che\Tons lateraux de 20 mm. de large 

etaient en cuir verni noir, le diametre etait de 180 mm. a la base et de 65 mm. en haut. La 

visiere horizontale etait noire en dessus, verte en des'Sous. Par devant, plaque en cuivre 

tombak, representant un aigle couronne regardant a sa gauche, reposant sur une bombe 

d'oü s'echappait iJ droite et i:t gauehe un foudre avec eclats. La bombe etait percee a jour 

du N• du regiment. Cocarde tricolore. Mento~niere de vache vernie en noir. Pour fusiliers, 

pompon de 50 mm. de haut, bleu fonce au 1"' bataillon, garance au 2•; sur le devant. ~ •de 

la compagnie en euivre. Double pompon ecarlate pour grenadiers et sapeurs, j onquille 
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pour voltigeurs, tric01lore pour grand et petit <Hat-major. Meme shako pour officiers,.. 

adjudants, chefs et sous-chefs de musique. Couvre-nuque en cretonne de coton degrisonnee. 

Pour le repos, bannet de police en soufflet, en drnp garance, avec pnssepoils en drap 

jonquille places sur les coutures verticales et sur le milieu des faces. Rabats lateraux en 

drap bleu fonce passepoiles en drap jonquille. Gland en laine jonquille. Sur le devant, etoile 

a 5 pointes en drap jonquille, grenades pour grenadiers et sapeurs, cor de chasse, pavillon 

tourne a droite, pour VOltigeurs. 

Coitfures reglementaires au 81 • de ligne 
an cours de la l\Iarche sur J alapa 

Si ce bannet de police etait trcs joli, surtout lorsque le coquet traubade l'inclinait sur 

l'oreille droite et que Je gland voltigeait avec elegance, il n'etait pas pratique en campagne ; 

aussi la Direction de l'Habillement fit-elle confectionner en ha.te des kepis modele 1858,­

qu'avaient d'ailleurs garde fantassins et chasseurs en Afrique, Syrie, Chine et Cochonchine. 

!Le tm·ban etait garance, orne sur les couture~ d'assemblage de passepoils en cordonnet de 

laine bleu fonce. Bandeau en drap bleu fonce orne sur le devant du N" du regiment decoupe 

en drap garance. Pour les officiers, fausse jugulaire en or, appuyee sur la visiere, largem-

5 mm., fixe au-dessus des temps par 2 petits boutons en o'r. Aucun N" sur le bandeau. Les 

passepoils etaient remplaces par des tresses plates en or de 3 mm. de large et le nombre des 

tresses qui surmontaient le bandeau indiquait le grade, 1 rang pour sous-lieutenant, 2 rangs. 

pour lieuterrant, 3 rangs pour capitaine, 4 rangs pour chef de bataillon et major, 5 pour le- . 

lieutenant-colonel et colonel. Pour le lieutenant-colonel, !e 2' et le 4• rangs, pour le major, le 
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-i:S 

Voltigeur du 81• de ligne 
Marche sur Jalapa - 1863 

Sombrero mexicain gris. Cravate bleue. Capote gris de 
fer bleute. Patte garance au collet. Epaulettes jon­
quilles. Boutons de cuivre. Pantalons rouges. Jam­
bieres fauves bordees de noir. GucHt·es blanches. Cuirs 
noirs. Boneies dc cuivre. Bidon recouvert de drop gris 
de fer bleute. Toile de tenle ecrue autour du sac, 
garneile et plat en fer blaue. A gau~he, piquets de 
tente en bois naturel. 

Caporal de grenadiers du 51• de ligne 
~Iexico - 1863 

J{epi a visiere noh·e. Coiffe ct couvre-nuque en toile 
blanche. Cravate bleue. Habit bleu foncc. Passepoils 
et galons jonquilles. Chenon rouge. Boutons et boucles 
de cuivre. Parements, brides d'cpaulettes et pattes de 
ccinturon bleus it passepoils jonquillcs. Goilet et pattes 
de parements jonquillcs it passepoils bleus. Epaulettes 
vertes a tournantcs ccarlatcs. Pantalons rouges. Autour 
du sac capotc gris dc fcr bleute, par dessus toile de 
tente ecrue. :\Iedaillc d'ltalie en argcnt. Ruban blanc 
raye rougc. 
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premier ü partir du bandeau et pour !es adjudants-nwjor'> le rang du centre, sont en argent. 

Les tresses placees sur !es -! coutures verticales sorü simples pour les grades de sous­

lieutenant et dc Jieutenant, pour celui de capitaine elles ~ont doubles, elles forment 3 rangs 

pour !es otl'iciers superieurs de tous grades. L 'adjudant-sous-officier avait au-dessus du ban­

deau une tresse plate en argent, !es autres cordonnets etaient melanges de 1/3 de laine bleu 

fonce et de 2/3 d'or. Au-dessus de Ia visiere. cordatmet dc> 2/3 d'or et d'un tiers de laine bleu 

fonce. xo d'or sur Je bandcau. Le chef de musique portait le meme kepi que Je sous-lieutenant, 

mais Je dc\'anl du bandeau dait orne d'une lyre a\·ec bandelettes de 25 mm. de haut, brodee 

en or. Le <>ous-chef portait le kepi de l'adjudant. mais !es lresses etaient remplacees par un 

cordonnet melange d'or et de bleu. ;Le de,·ant du bandeau etait orne d'une lyre saus bau­

deJette en or. 

Pour se proteger du solei!, on rnettait une coitl'e et un couHe-nuque de toile blanche. 

Cela n'etanl pas suftisant. oll esseya tuutes sortes de coiffures plus legeres. On distribua des 

chapeaux de paille du pays ~\ !arges bords. de tous le<> modeles possibles. :\Iais Ia paille 

s'usait vite, Je paquetage et Je fusil !es faisaient souvent tomber, Oll !es rempla<;a par le 

sombrero mexicain solidement tress~ en feuilles de latanier. 

Cravate de coton bleu. 

tLa capote etant trop lourde saus les tropiques, on marcha souvent en habiL Il etait 

en drap bleu, bou tonnait droil sur Ia poitrine au moyell de 9 gros boutons en cuivre et etait 

passepoile de jonquille devant el au bas. Collet jonquille, passepoile de drap bleu, haut de 

45 mm., orne, pour !es grenadiers et sapeurs, d'ulle grenade, pour !es voltigeurs d'un cor de 

chasse, de~oupes ell drap ecarlate. Ces ornemenls etaient en or pour !es otficiers des campa­

gnies d'elite, ainsi que !es grenades des ull'iciers d'etat-major. Parements bleus de 70 mm. de 

haut, passepoiles de jonquille, pattes junquilles de 100 nun. de haut et !arges de 35 mm., 

passepoi!ee.., de drap bleu. Epaulettes en laine ecarlale, l!oublees de bleu, pour grenadiers, 

sapeurs, caporaux-tambours et clairolls, junquilles pour volligeurs, vertes ü tourllantes ecar­

lates pour !es compagnies du celltre. Bride s bleues a passepoil jonquille. Po ur caporal, 

2 galons paralleles en laine jonquille, !arges de 22 mm., places sur chaque avant-bras ; pour 

sergent un seul galon ell or, cousu sur drap jollquille ; pour fourrier, soit sergent, soit 

caporal, ou lre !es galons de l'un de ces 2 grades, galon ~: lezardes en or, place obJiiquement 

sur le haut de chaque bras ell plongeant de dehors en dedalls. Chevrons d'ancienllete, poses 

sur le haut du bras gauche, en or, de 22 mm. de !arge, pour !es sous-officiers et musiciells des 

2 premiere'> classes ; ell laille ecarlate pour caporaux, soldats et musiciens des 3' et 4' classes. 

(A suivre). E. ~USSBAU:\1. 

(1) C'cst Je n'temt•tll cree en 1860 et appele Habit-tunique. Il est porte par le eaporal de grenadiersp 
page il. En rcalite, ce vetement n'a rien d'un habil, c'est un intermcdiaire entre la tunique et la veste. 

--- " ·---- ··-· - . . - -
O-:~:-';,;~~:?,i ..... ~~..Y,).'.\..""<'.;';i•~~~:,~.~~-;"!'~",'\">.-""-~,';).:?:<!ff"~~::•__:tt=;:e.»"''c'>-'(~'_--';:,:;~-'-'4\:-~~..,....j-~".'....'H...;~;,_;~.ffl<"-<,;-4:'<'_;.:...,<.:~._,;~~-;j,-,;;:.;:.'o.:.i..~~·. -:-~···· -, 
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LA FANFARE DU 16e REGIMENT DE DRAGONS 
Reims - Juillet 1914 

(PLANCHE HORS TEXTE N° II) 

C'est a Reims, dans la derniere semaine de Juillet 1914, que j'ai reuni les etudes, les 

croquis et les notes qui m'ont permis de eomposer !es illustrations aeeompagnant eet artiele. 

lLe 16' Dragons etait alors un magnifique Regiment et j'aYais pu m'cn rendre compte grace a 
l'aceueil si aimable que j'aYais trouve aupres du Colonel et des Ofl'iciers, accueil dont je garde 

Je souvenir Je plus reeonnaissant. ~Iais je ne pouYais me douter que ce Regiment 

allait quelques semaines plus tard aeeomplir, entre cent autres, un des plus magnifiques 

exploits clont Cavalerie ait jamais eu a s'enorgueillir. Aux rares personnes s'interessant a notre 

histoire militaire qui l'ignorent encore, je ne saurais trop eonseiller la lecture de l'histoire de 

« l'Escadron Gironde >> magistralement ecrite par Rene Chambe. 

~Iais revenons a Reims et a mes croquis. Le 1 G' Dragons eomptait alors a la 5' division 

de üwalerle independante, magnifique troupe cle couverture, digne des Regiments qui compo­

saient le Camp de Boulogne au moment de Ia Campagne d'Auslerlitz. Les Dragons etaient 

armes de la lance et rien, dans la tenue des OfTieiers el de Ia troupe ne sortait des bornes regle­

mentaires. Seule la fanfare se permettait de brillantes fantaisies. 

Tous !es chevaux cle la Fanfare etaient alezans. 

Les Trompettes etaient ornees de tahliers clont je donne ci-eontre un eroquis avec cötes. 

Fond eearlate (et non garance) orne de broderles, galons et franges blaues. L'ornement central 

consistait cn deux lances croisees, liees par un na'ud hongrois semblable a celui des attrihuts 

des Lanciers sous le Secon(l Empire (bonnet de poliee, portc-~Ianleau, croupelin de seha­

braque). A.u-dessus, la grenade dislinclive des Dragons, au-dessous, le numero du Regiment. 

Le galon, double sur !es eötes et Je bas qui elait coupe en eeu, etait simple sur le bord supe­

rieur. Cn minee passepoil eearlatc etait visible tout autour du tablier. Revers semblable a la 

face. Trois eordons blanes fixaient eette flamme a I'instrumcnt. Quancl on sonnait, Ia flamme 

pendait a droite en dehors du bras du trompette. 

Le Trompette-major avait une flamme semhlable, mais tous lcs orncmenls etaient en 

argent an Iien dc blane et !es galons etaient traverses dans leur longucur d'un trait ecarlate. 

La Fanfare eomptait en outre cleux tamhours qui, en eolonne par quatre, se trouvaient 

plaees a la gauehe, l'un au deuxieme rang, l'autre au troisieme rang. Pendant les batteries, 

le eheval dc ehaque tambour etait concluit par le trompette se trouyant immediatement a sa 

clroite, qui tenait dans sa main gauehe une des deux renes, sans Ia depasser de l'eneolure du 

cheval. Cette rene, suiYant la qualite de Ia bonehe de l'ani;nal, etait eelle de bride ou eelle de 

filet. L'autre renc, plaeee normalement, etait passee autour de la sacoehe de droite. En grande 

tenue, la sacoehe gauehe etait vide. 
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TenuP- de Manreuvre - 1914 
Tambours du 16' Dragons 

Dessin de P. Benigni. 
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. Trompette-Major du 16• Dragons 
Grande tenue de service - 1914 

15"'e ANNEE N" 3 
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La caisse claire, de Ia forme plate habituelle, avait environ 17 centimetres de hauteur 

sur 36 de diametre. Elle etait enticrement en cuivre sauf le timbre qui etait en fer; on Ia 

portait comme dans l'Inf::mterie, avec un baudrier assez court, en cuir noir, avec anneau et 

porte-baguettes en cuivre. Baguettes noii·es, garnies en metal blaue. Bretelles de caisse en 

cuir noir, fixees aux tirants. 

En grnnde tenue, la caisse etnit recouverte d'un tablier semblable pour les couleurs 

a In flamme de trompette. Ce tablier ne faisait pas le tour complet de l'instrument. Il laissait 

libre la partie oü Ja caisse touchait a Ia sacoche. Les ornements consistaient en un galon 

bordant les pourtours superieur et inferieur, avec leger passepoil depassant, frange au bas 

seulement. Au milieu de l'etoffe, course alternee de lances croisees et de grenades. Mon 

depart precipite, cause par Ia gravite des evenements et par mon fascicule de mobilisation, 

m'a empeche de prendre un dessin schemahque de ce tablier, comme je l'ai fait pour celui 

de In trompette, mais la planehe hors-texte represente tres exactement son asp.ect. 

En manreuvre, les caisses, depourvues de leurs tabliers, etaient emportees, et les tambours 

les portaient sur le dos comme deja aux temps du Grand Roi. 

Les planches parues dernierement dansie Passepoil (Cuirassiers et Garde de Paris) 

representent des caisses fix,ees a Ia seile, au lieu d'etre porlee pa1· le Cavalier. C'est certai­

Flamme de Trompette 
du 16• Dragons - 1914 

Hauteur : 33 centimetres 
Largeur : 31, franges non comprises 

nement trcs pratique, mais ce systeme borne 

l'usage de ces instrumenls aux seules parades 

de gnrnison. Les Dragons du 16' suivaient une 

tradition prcs de trois fois seculaire ; ils enten­

daient emporter leurs caisses en manreuvres 

et les arborer dans la traversee des villes et des 

bourgades, pour la plus grande joie des 

pekins. 

Pour terminer, je ferai remarquer que 

le tablier de trompette du 16' Dragons est la 

copie exacte de celui que le 4' Lanciers portait 

en 1831. Nos lecteurs en auront vu la repre­

sentation dans les colonnes du Passepoil il y 

a quelques dix ans. Cette heureuse reminis­

cence etait certainement due a notre vieil ami 

et trcs regrette collegue J. Roufiet, excellent 

peintre, fervent collectionneur et, ce qui a 

aussi son prix, le plus accueillant et obligeant 

des erudits. 
P. BEN!Gr\I. 
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LE TRICENTENAIRE DES DRAGONS 
1635 - 1935 

Le tricentenaire des dragons a ete celebre a I'occasion du Concours Hippique de Paris, 

-au Grand Palais, les 4, 5, 6 et 7 avril. Devant le su cces remporte par cette presentation, le 

Ministre de la Guerre a pris !'initiative de donner deux journees supplementaires qui out 

souleve le m eme enthousiasme. 

Ce fut une fete a l'honneur des dragons de 1935 : dragons a cheval et dragons portes 

d'aujourd'hui. Ce carrousel avait une signification symbolique ; au lieu d'opposer le moteur 

au cheval, il celebrait l'alliance du moteu!· et du cheval. 

Ce fut un spectacle etincelant. Tableau d'h istoire d'abord : les dragons d'autrefois, 

encadrant leurs etcndards, furent presentes dans l'ordre suivant : 

'1635. - Dragons du Cardinal , portant pourpoint violine, butne chamois et cabas et, au 

poing le pistolet. 

Fanfare : Le CavaJquet, qui se SOJlllai t SOUS Louis XIII quand un regiment en 

guerre traYersai t une ville. 

'1670. - Royai-Dragons, actuellement l"' Dragons portes. Habit bfeu roy, double de rouge. 

Fanfare : Marche_ des Dragons du Roy, d'apres 1Lu1Ii: ,_, 

'1730. - La Reine-Dragons, actuellement ß• Dragons. Tout ~J?ge, perruques precieuses sous 

le tricorne gans·e de blanc. Guidon de soie roti(e"'"frange d'or et d'argent, seme 

de lys et portant les armes du Roi et de la Reine 1\Iarie-Therese. 

Fanfare : Marche des Dragons de la Reine, d'apres Lulli. 

1780. - Lorraine-Dragons, a'ctuellement g• Dragons. Habit verl, revers cramoisi, casque de 

cuivre a criniere frisee. 

1799. 

1810. 

Fanfare : Marche des Mousquetaires noirs. 

Le Consulat . 19' Dragons. Vert et jaune, symphonie tres heureuse. Guidon vert. 

Li'Empire. 18• Dragons. Regiment de l'Epopee en habit vert a distinction rose. 

Fanfare : Refrain de l'Empire, par David Ruh!, servait a rendre les honneurs a 
Napoleon I"'. 

1822. - La Restauration. Dragons du Rhöne, actuellement S• Dragons. Casque a chenille, 

plastron aurore, pantalon gr is a bazane. 

Fanfare : La Victoire est a nous, d'apres Gretry. Cette fanfare du I" Empire, jouee 

apres ch aque victoire par les regiments ayant pris part a Ia bataille, etait 

restee celebre j usqu 'en 1830. 
1860. - Drag·ons de l'lmperatrice, actuellement 13" Dragons, coiffes du haut casque de cuivre 

a l 'N imperial, plas tron blanc, culottes rouges a la double bande verte. 

Fanfare : La Sabret-ache. 
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Ranges devant la Tribune Presidentielle, 

ces groupes d'autrefois accueillent Ies dragons. de 

1914, cols blaues, flammes aux lances. Ce peloton 

dechaine un enthousiasme indescriptible qui 

recommence pour les dragons de la Victoire en 

bleu horizon. 

Et voici que les dragons de 1935, les uns 

sur des chevaux et les autres sur des motocy­

clettes, se suivant, se cötoyant dans un accord 

magnifique, executent un quadrille combine, 

chevaux sautaut les motos, motos sautaut la butte 

qui n'avait jusqu'a ce jour au Concours Hippique 

ete franchie que par les chevaux. 

Evolutions et mise en batterie d'un peloton 

de mitrailleuses a cheval et d'un peloton de mi­

trailleuses sur voitures tous terrains. Carrousel 

admirablement souple, calme, bien regle. 

Mais tout a coup une fanfare eclate : C'est 

la colonne des dragons de 19315 habilles de kaki. 

Le ß• Dragons a cheval, presente par -le 

Colonel du Perier de Larsan. 

Le 1 • r Bataillon de Dragons Portes ayant a 

sa tete le Commandant Hallier. 

Le 2• Dragons Portes, 'Commandant Bou­

taud de Lavilieon. 

Pour terminer en apotheose, c'est le defile 

Envoiee cavaliere de trois siecles d'histoire 

confondant les Couleurs, les guidons et les eten­

dards, le cheval et le moteur, le mousquet et la 

mitrailleuse pour montrer a la France SOll passe 

et la rassurer sur son avenir. 

Jean AUBERT. 

Dragons du Rhöne 
Restauration 

Porte-etendard 
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Notre collabomteur M. Rousselot avait ete prie d'etablir !es maquettes qui devaient servir 

de base a cette reconstitution du centenaire des Dragons. 11 a bien voulu azztoriser « Le Passe­

poil » a en reproduire ici deux pour le coloirs desquelles il donne ä nos collegues les indicalion~ 

suivantes : 

Regiment Royai-Dragons 1780 

Bonnet a la dragonne bleu de Roi, a gland jaune d'or ; revers de peluche rouge ; galon. 

boutonnieres et boutons jaune d'or. Habit a la fran~aise bleu de roi, double de rouge ; pare­

ments rouges ; boutonnieres et boutons jaune d'or ; nreud de ruban jaune d'or ; aiguillettes 

plates jaune d'or sur l'epaule droite. 

Veste rouge ; boutonnieres et boutons comme a l'habit. Culotte rouge. 

Manchettes de bottes blanches. 

Bottirres de dragons a boucles de cuivre. 

Jabot, cravate et manches de chemise blanches. 

Gants et buffleterie ocre. Le baudrier porte sur la harrehe droite soutient un sac a 
balles et une rpoire a poudre. Manteau bleu de roi. Chaperons de fonte bleu de roi galonnees 

de jaune d'or. Fontes brunes. Harnacherneut noir. Bassettes de morsen cuivre. Epee a poignee 

et bout de fourreau en cuivre. 

Porte-Etendard des Dragons du Rhöne. - Restauration 

Casque en cuivre dore ; bandeau en peau de panthere ; pompom blanc ; eherrille noh·e. 

Habit vert ; col revers roses passepoil vert ; parements. verts possepoil rose ; pattes de 

parements roses ; retroussis vert passepoil rose ; grenades or ; poches en long simulee par 

un passepoil rose ; 3 boutons dores ; epaulette et contre-epaulette or ; deux doubles Iosanges 

rouges sur le dessus. 

Pantalons gris passepoil rose ; ceinturon et baudriers blancs ; ornements et plaque 

dor~s ; sabre a fourreau de fer, poignee doree et dragonne d'or. 

Schabraque et porte-manteau verts passepoil rose ; galon et grenade d'or. 

Siege en agneau noir ; brides et cuirs noirs ; bouclcs, mors et ornements dores ; filet et 

rene de filet en galon d'or. 

Etendard blanc, frange et brode d'or ; hampe blauehe ; pique doree ; cravate blauehe 

frangee d'or ; cordon et glands d'or. 

L'envers de l'etendard porte les armes de France couronnees, brodees au nature] et 

encadrees de feuillage. 
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~--- - -

Royal-Dragon - 1780 
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INSIGNES, FANIONS ET T ABLIERS 

DE CERTAINS REGIMENTS 
(PLANCHE HORS TEXTE No 12) 

Nous avions commence, dans le numero 4 de la 13• annee, une etude sur certaines. 

particularites des 106", 152• et 158• Regiment d 'Infanterie. Dans le n o 4 de la 15• annee, nous 

donnerans une etude complete sur le 152•, ce glorieux regiment des « Diables Rouges », de 

graudes modifications ayant ete apportees dans les « fantaisies » de ce regiment depuis la 

parution de notre premier article. Nous continuons, en attendant, cette etude des particula­

rites de certains regiments, ayant pu, grace ·a la communication de certains lecteurs du 

Passepoil qui out bien voulu nous renseigner sur quelques regiments et que nous prions de 

vouloir bien trauver ici l'expression de notre gratitude, et grä.ce a l'obligeance de certains 

ehefs de corps qui, fort aimablement, nous on t donne, avec dessins a l'appui, quelquefois, 

tous les renseignements que nous leur avons demandes. 

Le 23• Regiment, en garnison a Haguenau, possede une flamme de clairon sensible­

ment aussi haute ·que large, se terminant en bas par trois p_s>intes, ~omme nous l'indiquons sur 

la planehe en couleurs n o 12. De fond en drap garance, eile est bord·ee d'un galon cul de de de 

22 llliU. de large, aYec, a l'interieur de Ce galon, Ull autre cul de de egalement de ll 111111. de 

large, tous deux de laine jonquille. Elle est entouree de tous cötes, sauf de celui qui tonehe le 

dairon (oü eile est fixee par deux lacets garances), par une ft·ange d'environ 2•5 millimetres 

de laine garance. Aux quatre angles opposes sont des grenades bleu fonce bordees de jonquille. 

An centre se trouye, en caracteres « baions » et d'une hauteur d'environ 50 mm., le chiffre 23 

en laine bleue foncee entoure, egalement, d'un lisere jonquille. En dessaus du chiffre, vers le 

triangle inferieur est Une etoile a cinq branches, en drap de la COUleur du bataillon, cernee, 

quelle qu'en soit la couleur, bleue, garance ou jonquille, d'un lisere jonquille. Cette etoile est 

Templacee par une cocarrle tricolore pour les capor:mx ou grades clairons. 

Insignes du 91• Re·gimcnt -d'Infanterie 
Fourragere - Bonnet de police 

Le 91• Regiment d'Infanterie, en garni­

sau a Mezieres possede un insigne en cuivre 

repousse qui est accroche a la fourragere aux 

couleurs de la medaille militaire. De forme 

ronde, eile represente le sanglier des Ardennes 

dans un cercle. Jusqu'en juillet 1934, un petit 

sanglier en cuivre estampe et decoupe, saus 

autre ornement, etait place aux bonnets de 

police. 
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Les flammes de clairons sont triangulaires. En drap bleu de ciel, elles sont bordees 

d'un galon de soie jonquille et d'une fi·ange, des deux grai1ds cötes du triangle, en soie­

jonquille egalement. Au centre, brodees en soie jonquille et cernees de noir, les lettres 91• R. I.,. 

et dans chaque angle superieur, se regardant, un sanglier brode egalement en soie jonquille 

ombre de brun. 

Les militaires faisant partie de la garde du Drapeau sont en gants blancs. 

Le 94• Regiment d'Infanterie, a Bar-le-Duc, est surnomme « La Garde » par ordre du 

32• C. A., en date du 9 fevrier 1917, pour commemorer la conduite hero"ique de ce regiment 

le 18 aout 1870 a Saint-Privat (defense du glacis de Sainte-Marie-aux-Chenes, Colonel de· 

Geslin) et aux Marais de Saint~Gond, a la Marne en 1914, parce que, dans ces deux combats~ 

Ie 94• avait ecrase la Garde Prussienne. 

Par suite de son surnom, ce regiment a, comme insigne, un grenadier de la Garde du 

1 ... Empire (avec, sur Ja plaque de son bonnet a poil le chitl're « 94 >> -?-) place dans un 

ovale forme par une couronne de Iauriers dores. lle fond de cet insigne est en email divise­

en parties egales pour f01·mer les trois COUleurs nationales ; dans le bas et a droite est Une 

palme en meta! blaue, comme le grenadier qui est estampe en relief. 

Insignes 
du 94 R. I. - du 51 R. I. - du 146 R. I. 

Le Grenadier de la Garde est repris pour les housses de tambour : en drap garance. 

elles ont les dimensions suivantes : 345 mm. de largeur, 400 mm. de hauteur du cöte gauehe 

(en regardant Ja housse) et 550 mm. du cöte droit, car Ie haut est coupe en biais de fac;on 

que la h ousse, lorsque la caisse est pcr.due au baudrier, tombe verticalement. Le haut, coupe 

en biais, est borde, a cheval, d'une bande de cuir de laquelle partent trois courroies pour 

attacher la h ousse a Ia caisse. 

Cette housse, clont Ie bas forme trois dents, dont celle du milieu est un demi-cercle. 

est entouree juste au bord d'un galon or de 22 mm. de largeur. Dans !'angle aigu superieur 

(par consequent a droite) Ie galon forme une courbe entourant ainsi le chiffre « 94 » en drap 

bleu fonce. Une frange or borde les trois dents du bas de Ja housse. Au centre se trouve le 

Grenadier de Ia Garde, en pied, peint sur etoffe et cousu sur le drap du fond. 
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Les flammes de clairons sont identiques. Toutefois, leur forme etant rectangulaire et 

non pas en pan coupe, l'ecusson << 94 » se troun reproduit symetriquement en haut et de 

chaque cote de Ia flamme. La dimension des flammes de clairons est de 280 mm. de largeur 

sur 370 de hauteur. 

Les cuirs des tambours sont passes au blanc. 

La Garde du Drapeau porte les gants blancs. Lc drapcau du Regiment est entoure de 

tous !es fanions de Compagnies et de Bataillons (1" bleu, 2' rouge, 3' jonquille). 1Les fanions 

des Compagnies sont aux couleurs du bataillon aYec motifs Y:uies (grenades pour !es Yolli­

geurs, canons croises pour les C. ~I. et C. E. T.). Cerlains ont une devise personneile de 

Compagnie. La C. ~I. 1 et la C. ~I. 3 qui sont !es « unites de tradition » des 154• et 155• R. I. 

dissous ont de beaux fanions offerts par les anciens de ees Regiments. 

Axec !es fanions de Compagnies entourant Je Drapeau. il faut aussi mentionner !es 

reproductions reduites (environ 400 X 500) des drapeaux du H-l' :\ trawrs SOll histoire. A 

savoir : Royal Bavi&re (fond bleu a croix blauehe fleurdelys(•e avec, au ccntre de la croix. la 

figure de la \'ierge-~Icre, pa tronne de Ia Bavic re) ; Revolu lion 1 avec losange blanc entoure 

de triangles bleus et de triangles rouges dans les quatre angles. an centre de la partie blanche 

le faisceau de licteur surmonte du bonnet phrygien entourc de laurier avec la mention 

« obeissance aux lois ») ; l'' Empire ; Restauration et Deuxit'·me H.epublique. 

Dans les defiles, en tete du Regiment, porte par le Sergent pionnier (anciennement 

« sapeur ») adapte au bout du fusil, le fanion oll'ert et hrodc par !es dames de Bar-le-Duc. 

Ce fanion est en soie tricolore et Ja disposition des couleurs est celle des drapeaux de la 

H.evolution. Dans le losange blanc, sur une face, se trouYent ]es armes de Ia ville (deux 

barbeaux et trois rosaces aYec la devise « plus penser que dire ») ; sur l'aulre face est brode 

en soies de couleurs le Coq gaulois entoure de palmes brodees en vert souligne d'or. Par­

dessus se trouye, brodee en or, soulignee de muge, l'inscription « La Garde ». Dans les 

triangles sont les inscriptions des Yictoires (La :\Iarne, l'Yser. 191-l ; Argonne, Yerdun, 1915-

1917; la Somme, 1916-1917 ; l'Aisne, 1917-1918). 

Le 51' Regiment d'lnfanterie, en garnison it Amiens, ne poss(·de ni llamme de clairon, 

ni tablier de tambour. En 1 H28, ce regiment possedait encore des fanions dessines par !es 

cleyes de l'Ecole des Beaux-Arts d'Amiens, SOUS l'initiatiYe du Colonel de Chareyre, qui 

conunandait alors le regiment. ~Iais, s'aYisanl que ce n'Ctait pas reglementaire, ses succes­

seurs ont interdit de !es produire. Il nous a ete impossible, it notre grand regret, de pouvoir 

avoir le dessin de ces fanions qui sont, maintenant, sauf contre-ordre, perdus pour nouso 

Par contre le Regiment a un insigne, en cuine estampc, porle sur le ncrud de la fourragere 

aux couleurs de la medaille militaire. De forme ovale (clans Ja largeur), il represente une 

grenade aux ilammes retombantes des deux cotes ; le toul entoure d'un ceinturon boucle en 

bas aYec la devise <~: Qui s'y frotte s'y brule ». 



-88-

Le 146• a Metz possede egalement un insigne en email ; au centre, les armes de Ia 

ville sur lesquelles se detachent en or le chiffre 14ß, le tout entoure d'une couronne de 

lauriers a gauehe et de chene a droite, attachee en bas par le cordon de Ia Legion d'Honneur 

d'oü pend cette decoration, le tout en email de COUleurs. 

Le Tambour·fMajor du 146 a des gants a crispins hlancs, tanflis que les tambours et 
clairons ont des gants de fi1 blanc. La flamme de clairon de forme rectangulaire est de fond 

garance entouree des quatre rotes d'un galon cul de de et des trois cötes autres que celui 

touchmlt le clairon de fran.ges, le tout de COUleur ecarlate. 

Le 6• Regiment d'lnfanterie Coloniale possede une flamme de clairon dont le bas est 

forme de trois festons termines, chacun, par un gland en laine garance. Le fond est en 

drap bleu horizon, d'une hauteur de 330 mm. sur une largem· de 290 mm. Pourtour, ancre 

(ohauteur 185 sur 63 mm. de largelll·), chiffre des deux angles (hauteur 40 mm.) en drap 

gar:mce decoupe et applique. Les chiffres ne sont pas places au haut de Ia flamme, car 50 

millimetres environ du haut de Ia flamme entourent le « corps » du clairon se fermant par 

des boutons pression ,a_ la partie tombaute de la flamme, les numeros paraissent donc etre 

places aux angles superieurs. Le galon de po urtour du haut de l_a flamme ne parait donc 

pas, puisque pris sous les pressions. 

Le 18• Dragons se trouve dans le meme quartier que le 4" groupe d'auto-mitrailleuses, 

appele « quartier Jeanne-d' Are » ou « quartier de cavalerie » t(peut-on encore donner ce 

denominatif a des quartiers dont }es ecuries ont ete transformees en garage et Oll les hennis­

sements des che\·aux sont remplaces par les vrombrissements des moteurs, et oü les elegants 
defiles de cheyaux sont remplaces pardes monstres d'acier petaradant et soulevant des nuages 

de poussiere puant l'essence ???). Ces deux corps ·possedent une flamme identique quant a 
la conception et a la forme, mais differente qu::mt a la couleur et il l'ornementation. 

Toutes deux, de forme rectangulaire (dans le sens de la largem·), elles sont bordees 

d'une bande de drap blaue et d'une frange blauehe egalement et toutes deux portent le 

numero de leur regiment en drap blaue decoupe, cousu au centre d'un de ces cötes. Mais la 

flamme du 4' Groupe d'Autos-~Iitrailleuses esl de fond garance et, la face p01·tant le 

numero 4 en blanc avec bordure blauehe et franges de meme couleur est la copie exacte de 

la flamme de trompette du 4• Cuirassier en 1812 (unite de tradition du 4• groupe d'A. M. qui 

Insigne du 4• groupe 
d'auto-mi trailleuses • 

a ete forme avec les elements dissous du 4• Cuirassier) ; eile possede 

sur l'autre cote, en drap blaue egalement et decoup~ la Silhouette de 

la statue de Jeanne d' Are par Dubois qui orne la place du Parvis de 

Ia Cathedrale de Reims ; (cette Jeanne d' Are est peinte sur tous les 

engins, autos-chenille, autos-mitrailleuses, motos, side-cars, etc. du 

4• groupe, et c'est ce qui nous a decides, ayant un insigne a creer 

pour ce regiment, de faire figurer la tete de la jeune guerriere au 
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Flammes de trompelbe - 1935 

6' Regiment d'Infanterie Coloniale - 309' Regiment d'Artillerie 
4' Groupe d'au to-mitrailleuses 
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18• R€g. de Dragons 
Insi1gne des cavaliers 

motorises 

premier plan, devant une auto-mitrailleuse de combat). Par contre. 

Ia flamme de trompette du 18" Dragons est bleu celeste (bleu des­

tenues d'officiers de hussards OU de Chasseurs a cheval), avec, du 

cöte oppose au chifl're 18, l'animal fabuleux au corps de cheval, 

aux pieds et a Ia tete de dragon et aux ailes d'aigle qui est peint 

sur ses chars et dont nous nous sommes inspires pour creer 

l'insigne blanc repousse pm·te par les « cavaliers motorises » de 

ce regiment. 

de l'insigne et de Ia 

Strasbourg. 

Puisque, dans cette modeste etude, nous avons aborde la 

cavalerie, nous ne voudrions pas terminer cet article sans parler 

flamme de trompette assez curieus.e du 309• Regiment d' Artillerie a 

L'insigne, de forme rectangulaire, a angles coupes, est en meta! blanc a fond d'email :. 

la partie superieure en email bleu clair et Ia partie inferieure en 

bleu fonce, separee en diagonale pur un canon aile place sur son 

affut (pour rappeler I'artillerie de defense contre avions). Le chifl'~e 

309 est dans Ia partie superieure gauche, tandis que le chifl're 60 

(rappelant Je 60• Regiment qui a donne naissance au 309" se trouve 

a droite, vers le bas, en dessaus des ailes du canon. Venant du haut 

et bordant Je cöte droit une fourragere en meta! blaue, tandis qu'une 

branche de laurier entoure Je bas cöte gauehe de l'insigne qui 

possede en plus, au milieu et en bas une croix de guerre. Voici 

d'ailleurs un extrait de Ia decision speciale du 30 mai 1933 que 

Monsieur Je Colonel de Dieuleveult commandant Je 309' R. A. a bien 

voulu nous communiquer : 

Insigne 
du 3ü9• R. A. L. 

<< I. Le Chef de Corps a decide de creer un insigne du Regiment dans le but de main-· 

tenir Ia tradition et de developper l'esprit de corps. Cet insigne rappeile : le 60" Regiment 

qui a donne naissance au 309• Regiment ; sesfaits de guerre : Croix de Guerre, Palme, Four­

ragere ; sa maitrise dans l':ut du tir et Ia manceuvre : Je canon Aile volant ... 

Ill. ... L'insigne sera epingle a droite, soit sur Ia tuni,que, Ia veste Oll Je manteau 

(troupe) a Ia hauteur de Ia poche exterieure Oll interieure. Si Ia fourragere est portee, il 

pourra etre epingie a Ia fourragere ... » . 

La flamme de trompette d'une hauteur de 310 mm. sur une !argem· de 301 mm., aux 

deux angles inferieurs coupes est de drap ecarlate bordee de partout, sauf du cöte superieur 

de drap jonquille. Un canon aile en drap j onquille decoupe est applique au centre en. 

diagonale tandis que Je chiffre 60, en drap jonquille orne Ie pan coupe inferieur droit. 

L'autre cöte de Ia flamme est ecarlate egalerneut borde d'une bande de drap jonquille d'une· 

largeur de 20 mm. Mais Je canon aile et Je chifire 60 est remplace par le numero 309 eiL 

drap jonquiiM egalement allant en diagonale de gauehe a droite, 
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Yoila lous les renseignements sur les insignes, fanions, 11ammes de elairons ou de 

trompettes, tabliers de tambours et particularites de rertains regiments que nous avons pu 

reeueillir jusqu'a ee jour. Nous esperons bien pouvoir cantinner rette etude et nous serons 

toujours reconnaissant aux lecteurs du Passepoil qui voudront bien nous donner les rensei­

gnements qu'ils pourront recueillir sur les particularites que nous aYons etudie aujourd'hui; 

nous nous contenterions, au besoin, de l'indication et de Ia garnison du regiment. Nous !es 

en remercions a I'avance. 

Henry BOl'T~lY de BA YELAER. 

Xotu.- Si, sur Ja planehe ::\" 12, le Grenadier da !ahliei' de !amhour du H~· semhle mal dessine ct ne 
porte pas la tenue quc l'on connait des Grenadiers de la Garde, cc n'est pas une crreur de notre parL ayant 
copie servilcmcnt Je document qui nous a ete confie. Dc m&me pour la flamme rle trompette du 4' Groupe 
d'Autos-mitraiJleuscs, page 89, si Ja « .Tcannc d'Arc " paralt un peu difforme. ce n'est pas non plus unc faute 

de dessin, mais Ja rcduction cxacte, ii la « chamhre claire ''· de Ia flamme que nous aYons pu avoir entre Je,; 
mains. 

BIBLIOGRAPHIE 

Les Uniformes de l'Armee fran<,:aise - Terre, :\le•·, Air, - 1H:l5. - Plusieurs 
de nos confreres ont deja annonee J'apparition de eet ouYrage dont nous n'avons voulu parler 
que lorsqu'il serait possible d'en donner des renseignements exads. Ce sont « Les Editions 
:Militaires Illustrees » qui ont pris !'initiative de rette puhJiration. encouragee et approuvee par 
le ::\linistere de la Guerre. Depuis l'ou\Tage (le Detaille et .TuJes Richard, dont les hors textes 
en couleurs donnent une idee exacte de l'arm<'e frant;aise de 1885. il n'est paru :wenn ouvrage 
d'ensemble sur les uniformes de l'armee fran~·aise. Cette lacune meritait d't'tre comblee, et Ia 
date choisie pour represenier rette armee est celle oü cn meme temps runiforme kaki vient 
remplacer le bleu horizon dans Ia tenue de campagne. et oü les Offiriers sonl dotes d'une 
grande tenue eafin stabilisee. De format 25 X 3'2. luxueusement presente, l'ouYrage compren­
dra de nombreux dessins :lll trait et environ 120 planches hors texte coloriees an pochoir 
d'apres les aquarelles de notre collaborateu!· Je peintre ~laurire Toussaint, dont nos co!l(,gues 
ont eu souvent l'occa~ion d'apprecier Je Yigoureux talent. 

l'ne preface du ~Ian;chal Pctain, un avant-propos du (;tneral ~Iariaux prccederont Je 
texte dont la n'daction m'a ete confiee . .:\Ies Jedeurs comprendront donc combien je suis gene 
pour faire moi-meme Ia presentation de ce liYr('. Ils me permettront toutefois de leur dire que 
je m'efforcerai d'y traiter J'armee actuelle avec le meme souci d'exactitude et de precision que 
celui que j'apporte depuis plus de 25 ans ü l'hü:loire des uniformes du I" Empire. Les regle­
ments officiels forment evidemmenl Ja base de rette etude que de 110111breuses Observations de 
detail viendront completer. Je chercherai ü etn· rlair ; rette clarle d'ailleurs sera facilitee par 
une remarquabJe ~rcsentation typographique du liue. Il sera tire de cet ouuage 

~3 <'\:l'Illplaires numerot(•s <k 1 it '2:i ~ur papicr ,Td]'<'ll lmpC·ritil. L'<'H·mplain• 
l1rocrH; nccompt1gnt'1 cl'mw ~uile ··n 1wir dun~ un (•lt'·gunl ('miloitagc. 2.500 fr. 

1 i 5 L'Wmplai ln·s numerot ,;~ de '26 i1 2UU sur y(·Jin llllt' lil Lafuma. L 'cxemplaire 
brociH' nccomp<lgn•'• d'unP suilt' t'fl noir <l<lll>' un t'•Jl>ganl r•mlloilttgc 850 fr. 

300 ext·mplair<·s numC•rol(·~ dt' 201 il :>O t ,_;ttr plwlolyp•' lllanc des Pilp:'lr·rif's 
""a\'atTt'. L 'cxcmplaire broc!le. . . . . . . . . . . . . . . . . . 575 fr. 

500 ''\:f'lll[llaii't'S non num,'rot•'s sttr ]dtolt~t~·pc ltL111t' dv~ P:1petcrie~ :\'aYarn•. 
L'cxemplain' ln·ucl!e. . . . . . , . . . , . . . . . , . . , . . 425 fr. 
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L'ouvrage paraitr:t :lll cours du J' trimestre 1H3i"i. Les prix. sus-indiques, qui seront 
majores ü Ia parution. peun•tlt t:;tre obtenus muinlenant par ~;ouscription payee moitie a Ia 
suuscription, moitie it la parution. Les membres tlu Passepoil qui desircraient en beneficier 
n'auront qu'i1 s'adresser aux. Editions ~Iilitaires lllustrces (82, rue 1Lauriston, Paris, X\T) qui 
lcur fera parwnir aussit<it un hulletin de >'ouscription priYilegice. 

Histoii·P de Ia l\larine. -- L' « Illustration » conlinue la sel'ie de ses publications 
p:u l'edition d'un magnifique volume lux.ueusement prcsente et abondamment illustre consa­
cre a la ~farinc. L'hisloirc de la ~Iarine est un gros line de prcs de 600 pages du format de 
l'lllnstration : el!e intt;resse particulicrement 1ws coll<'·gues par Ja reproduction de nombreux 
uniformes de marins du I' Empire, mannequins revctus d'unifonnes authentiques provenant 
de Ia magnifiquc eolleclion Brunon dc ~Iarseillc. 

E.-L. B. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 

Paiement des cotisations.- L'apparition du prescnt numero a ete retardee par Ia 
lenteur mise par trop de nos eoll&gues il payer lcur colisation. Actuellement une cinquan­
taine de memhres de b Soeiete ne sont pas encore en regle aYec le tresorier. Notre numero 
4 ne pourra par:litre que lorsque le rcglement de lcurs cotisations nous aura permis de reunir 
!es fonds necessaires. ~ous rappelans <l ees retardataires que c'est pour eux un devoir de 
~olidarite envcrs leurs collegues qui se mettent en regle des le debut de l'annee de nous per­
Inettre de seryir il eeux.-ci une reYue il laquelle leurs Yersements leurs donnent droit. 

Rennion du Comite. --Une reunion du Comite s'est tenue a Paris le 7 juin au cours 
de laquelle ont ete prises quelques decisions qui seront communiquees a I' Assemblee Generale. 

Assemblee generale. - La seizieme Assemblee Generale du Passepoil se tiendra 
a Strasbourg, le Dimanche 3 .\'oyembre. Graee a l'amabilite de M. Haug, conservateur des 
musces Strasbourgeois, elle aura licu dans la salle du ~Iusee Historique (Pont du Corbeau) 
cü se trouve exposee Ia eollection F. Kiefl'cr. A la demande de nombreux collegues hahitant 
Strasbourg, eile a ete fixee a 1G heures. Elle sera precedee d'une reunion du Comite 
:1 I 5 heures, chez ~I. Nussbaum. Le presen t a Yis tient lieu d'invitation. Ainsi qu'il a ete 
demande et decide l'an dernier, un diner a prix modeste rassemblera a 19 heures, dans un 
bon restaurant de Slrasbnurg, ceux de nos colll·gues et leur fanlille qui voudraient prolon­
ger un peu l'intimitc de eette reunion. Ceux. qui desireront y prendre part, sont pries de le 
faire savoir, aYant Je 2;) oetobre il ~I. Fatter, 2, rue des .Juifs, il Strasbourg ,qui a bien voulu 
se charger de cette organisation) cn indiquant lc nombre de couverts a leur retenir. 

Liste des Membres. - Ont ete admis dans Ia Societe au cours du 2• Trimestre 1935. 
Comme Membre Bienfaiteur. - ~I. den Tex, a Bloemendal (Pays-Bas). 
Comme l\Iembres Actifs. - ~ni. P. Bourioux, a Brest ; Capitaine Daudet, a Mulhouse ; 

.T. de Kersauson, a Nantes. 
Comme Membr,~ Correspondant. - l\I. .J. Duck, a La Haye (Pays-Bas). 
Conune Abonne. - La BibliotlH~que des Officiers du 15 B. C. A., a Barcelonnette. 

Le Directeur de la · pulblication Commandant E.-L. BUCQUOY 

Le Gerant E. ::\USSBAU:'\1 Imprimerie J.-L. PATON, Troyes. 
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LES CHASSEURS DU MAlL - 1792 

Chasseur cl Offleier porle-drapeau 

PLANCHE N· 9 
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Chasseur a pied 
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L'INFANTERIE AU MEXIO!JE - 1863-1864 
Fusilier 

du 99• Regiment d'Jnfanlerie 

PLANCHE N· 1 0 

Grenadier 

du 81• Reaiment d'lnfancerie 
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FANFARE DU 16· DRAGONS 
Grande tenue - Reims , 191~ 

PLANCHE N· 11 
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FLAMMES DE CLAIRONS DE REGIMENTS D'INFANTERIE - 1934 

23• Regiment - 91• Regiment - 146• Regiment 

HOUSSE DE TAMBOUR DU 94• RtGIMENT 

PLANCHE N° 12 
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LIBRAIRIE CH. CLA VREUIL 
CMques Poslaux, Paris 28-725 - 69, Rue de Seine, PARIS ( VI ' ) - 'rßleph. Danton 93-l5 

AclHü au comptn.nt cte livres en laus genrrs, speeialement sur !es Costumes ct I'Art militaire, 
I<t Revolution et Je Premier Em pire. - Calalnguc ctn-oy6 franeo sur demande 

Mouillard. - Les Regiments sous Louis XV. Conslilulion de tous !es corps de troupes a Ja 
solde de France pendanL Jes gucrres ue Sueecssion i1 l'Empire ct de Sept ans . Paris, 1882, in-fo lio, 
eartonnage de !'Mit. purfaiL eLat. . · 260 fr. 

Supe1·be ouvrage, le premier donnant le det Jil des uniformes des differents regiments, illustre 
de 49 planches en couleurs, or et argent, l'LJII'Oclllisant !es <lrapeaux, etendards eL cosLumes de 1737 
iJ. 1774 et 6 reproduetions de tableaux. 

Costumes et Uniformes. Revue IlisLorique Documentaire, pu bliee par Ia « Soeiete I'Histoire 
du Gasturne » saus Ja direetion de 1\f. Ma.uriee Leloir ct de l\1. Albert Depreaux. Paris, 1912. 
10 nu meros petit in-4•. 40 fr. 

Serie eomplete de ee qui a pn.ru de octLe interessante Revue, illustree de 56 planolles ·en 
noir et en coulcurs dc costumes civils eAi militaires ' 

Bottet ( Capitaine l\L), Veterans, Freres d' :\t·mp~ de l'Empire Franr,.ais, Dcbris et Ml'\dail les 
de Sainte-Helene, 1792-1815. Leroy, 190G, in-8°, br., orne de 4 planches en couleurs, (Au licu 
de 30 francs). 12 fr. 

La Legion d'honneur- Rigault. - L'ELoil c dc Ja Legion d'honneur (1804-1894). La Me­
daille Militaire. Leroy 1904, in-4" br ., orne de nom!JrcubCS gravures et de planehes en noir et en 
couleurs. 30 fr. 

OFFR_ES ET OEMANDES 

1" M ' Kappes, 10, ruc Geiler, a Strasbourg, demande i:t acheler « LelLres rlc ~o·lLials avec vignet­
tes el conges mililair e.s de 1700 a 1800 ». 

:z• On desire vend re enYir(ln ?00 planches d'unil'orm cs ilf' l'ouvl'agc d'Eckcrl e! :\Ioulcn (annl"•l's 
<qrangere: ) . J~ niJ·1· ;\ la rrrlaclion rlu. J:la::;scpoq_ 

.., M ' Strony, 4~ , rue il'Ecossc, a· Saint-Gillcs-Hruxrllcs (Delgiquc ) , oll'l'C uc faire au pr·ix dc· 
20 francs, des COjJies aquarellces signees cle plancbes concern:ml l'armee Russe (<.lc 

' Ca l bc1:inc [I u 1840) et l'arme•a Hollanda: ~oe . Lui ecrire . 

AU NAIN BLEU 
uOUETS 
Tel. Opera 82-16 

408. Rue Saint-H o .orl , I ei 3, Rue R ichepanse 

PARIS 
uEUX 

English spoken 

Soldats en carton decoupe peints sur les deux faces 
d'apres les dessins de A. GOICHON ; Membre du "PASSEPOIL'' 

SUJ'ETS PARUS ; 

Cavaliers ~ 
J•r E mpire' f 

Napoleon 
Oflicier d'ordonnance de l' Empereur 
Brigad ier Chasseur a cheval (Garde) 
Chasse ur a cheval (Garde) 

Cavalie r 10 

Grenadiers 

a pied 
1er Empire 

Sergent sap<ur 
Sapeur 
Tambour major 
Tambour · 

Fr. - Fantassin 5 Fr . 

O llicier 
Sergent 
Caporal 
Grenadier 

NOTA. - Ces So\dats s on t v endus ~galement en planches, n on decoupes . - D eman der les Prix. 
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Anciennes Maisons LUCOTTE et M1GNOT reunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitution historique - A ccessoires 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORfvlES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur J'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ja Societe d' Etude des Uniformes'' Le Passepoil" est patron nee par un Comite d'honneur ct 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans Je present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'e.:juipement et J'armement de 

l'armee frans:-aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous !es trois mois. 

La Societ6 comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En debors de ses Merr.bres, Ia Societe admet des abcnnes a son bullt!tin. 

Presidents d'honneur: M. Je general HIRSCHADER et M. G . SCHWEITZER. 

COMITE ACTIF. 

CoMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et Pn!sident) 

E. NUSSBAUM V. HUEN 
(Secre:aire-Tresorier) (Vice-President) 

VICOMTE R. GROUVEL 
(Membre pcrpetuel) 

(Secretaire general de Ia Sabretachc) 

CAPITAINE DARBOU 
(Membre perpetuel) 

CH.-F. KELLER 
(President de Ja Socictc de Collectionneurs 

de Soldats d'Etain) 

H. BO!SSELIER CAPITAINE BOUTMY L. ROUSSELOT 
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AUUS AUUM ERUDIT 

NOTES SCR QUELQUES PARTIES DE LTNIFORJIE DES LANCIERS 

DE 1831 A 1837 ET REJIARQUES SUR UNE PLANCHE DE L'A.NNEE 1932 

DU PASSEPOIL ET SUR L'ARTICLE QCI L'A.CCOJIPAGI\'E 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 16) 

Je me suis eliorce, a maintes reprises, dans les colonnes du Passepoil, dans les Uni­

fonnes du Premier Empire du Commandant Bucquoy, et dans d'autres publications, de 

reduire a neant quelques-unes des nombreuse s legendes qui encombrent et denaturent les 

descriptions d'uniformes. Travail ingrat a ca use de l'infini tc d'erreurs que l'on rencontre 

-et de la persistancc avec laquelle elles sont generalement admises. On s'expliquerait dans 

une certaine mesure que ces erreurs soient I' apanage des uniformes anciens pour lesquels 

les documents sont assez rares ou peu faciles a decounir, mais, ce qui deconcerte, c'est que 

les tenues presque contemporaines ne sont pas a l'abri de cette plaie. On va voir que les 

Lanciers de 1831 n'echappent pas a cette anomalie (1). 

Le Czapska, sa gourmette et sa mentonniere. Sous Ia Restau-

ration I es coiffures, autres que les casques, et aient fixees sur Ia tete des hommes par deux 

.genres de sous-gm·ge : Ia jugulairc-gourmette et Ia mentonnicrc dc cuir. Certaines coiffures 

utilisaient l'un ou l'autr·e de ces modcles, d'autres employaient les deux, Ia jugulaire a 
maillons ne faisant plus dans ce cas office que d'ornement. 

Les Lanciers, alors representes par le seul Regiment de Ia Garde, eurcnt successi­

vement ces deux systcmes, mais je n'ai pu retrouver de precisions sur l'epoque oü ils furent 

adoptes. On est donc oblige de rechercher la date oü ces changements se produisirent dans 

les autres subdivisions d'armes, et de prorede r ensuite par analogie pour les czapskis. En 

1815 les bonnets a poil des Grenadiers a cheval de la Garde, les czapskis des Lanciers de Ia 

Garde et !es schakos de Ia Cavalerie Lcgcre de la Ligne sont garnis d'une jugulaire a 
.gourmette. Seuls les Hussards de Ia Garde font usage de l'unique mentonnicre de cuir. 

En 1818, Ia Cavalerie Legere de la 1I_igne abandonne la gourmette et Ia remplaee par 

une jugulaire en euir. A Ia nH~me date !es Grenadiers a cheval en font autant. Les chasseurs 

a eheval de la Garde, primi tivement casques, prennent le sehako en 1821 avec j ugulaire a 

(1) ~ous rcnYoyons !es lectcurs aux dcux articles parus dans le Passepoil, 2' annec, pagc 87 ct 
12' annec, pagc lli. Ccla nous ~Yitcra des r.'petitions ou des cxplic:itions qui augmcntcraient cctte etudc 
<lejil asscz longuc. 
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maillons el menlonnii·re, mais lrur colhack de 1824 n'a plus que Ia mentonnicre de euir, 

comme celui des Bussards de Ia Garde . 

.Je n'ai trouve aueune dale pour !es ehangements que subit Ia eoiffure des Lanciers 

de Ia Garde, mais !es quelques ezapskis de ce Regiment existant encore, et que j'ai pu 

examiner, ont tantöt Ia gourmette seule, tantöt la gourmette et la mentonnicre. li est donc 

permis de conclure que les czapskis furenl munis d'une mentonnicre de cuir a partir de 1818. 

Le czapska de 1831 etait orne d'un gros pompon demi-spherique, en argent pour les 

Offleicrs ,en chardon de laine de Ia couleur des escadrons pour Ia troupe. La mentonnicre 

etait munie, sur la joue droite, d'une boucle en fer Yerni a deux ardillons. Les soutaches du 

pavillon du czapska des Officiers ctaient en argent eomme Je galon bordant Ia bombe en 

cuir verni. Enfin l'etui du ezapska des Officiers portait sur le devant un n<rud de ruban 

noir !arge, assez Yolumineux. 

Le Kurtka. --- Le plastron aYait 

une coupe particulicre. Elle etait un compro­

mis entre la forme adoptee en 1812 et con­

sen·ee a peu prcs semblable jusqu'au milieu 

de la seconde Restauration et eelle adoptee en 

1845. En 1812, les revers, apr<'·s avoir dessine 

l'ecusson :t trois pointes le Iong de l'epaulette 

et jusqu':'t la couture de la manche, se retre­

cissaient, ~uivant une courbe concaYe nette­

ment accusee pour descendre ensuite verticale­

ment jusqu'~\ Ia taille. En 184.), au contraire, 

le bord du plastron, entre l'emmanehure et Ja 

ceinture, c:essinait une courbe convexe. Le 

plastron !le 1831. apres avoir indique au debul 

une courbe trL'S legcrement eoncan, rcjoignait 

le bord de la eeinture par une ligne oblique 

prcsque reetiligne, mais plutt>t coneaYe. Cette 

<.:oupe est lrL'S caraeteristique de !'uniforme 

des !Lanciers de 18.311. Elle fut pmtt'c par Ia 

Plastron de Kurtka des Lanciers d'Orleans 
1830-33 

troupe eomme par Ies Offieiers et le portrait du Duc d'Orleans, en Colonel de Lanciers, 

peint par \'an Yvendick en 1833, la represente ainsi. 

SuiYant les dates, ce trace Yaria Jegcrcmenl et, comme il est assez special, nous 

(Toyons utile de donner ci-contre trois schcmas de plastrons releYes sur les kurtkis de 

regiments difTerents. On Yerra que de 1831 a u.;:n leur forme a une tendance a se rapproeher 

de celle de 18-15, sans toute{ois poLwoir ctre con{ondue uvec elle. En 1836, on demanda au 

l\linistre l'autorisation de porter !es plastrons 3. courbe eonYexe, mais cette autorisation ne 
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fut pas accordee. Il semble que Philippotaux ait donne au plastron de son Lancier dans 

l'ouvrage de Pascal (1) la forme de notre troisieme schema, mais on ne saurait l'affirmer 

car ses dessins ont ete executes plus de quinze ans plus tard. 

Plastrons de Kurtkas 

3'' Lanciers, 1831-34 :i' Lanciers, 1833-37 

La Redingote. - La coupe du devant de Ia ret!ingole ct l'emplacement de ses 

boutons doivent suine ceux du plastron de l'habit. 

Le Pantalon de cheval, ses bandes et son basanage. - En 1831, 
le pantalcm de toute Ja CaYalerie dait basGne jusqu'ü Ja ceinture et garni de chaque c<!le, i1 

la hauteur du pli de la cuisse, d'une pi(·ce circulairc en cuir, exactement u chcYal sur le 

passepoil lateral. Ce parementage dnait presener le drap de l'usure causee, u gauche, par 

le frottement du sabre, a droite par celui du mousqueton porte ü Ja holte. Chose curieuse, 

Ia grosse CaYalerie qui n'etait pas armee du mousqueton, ,avail cepen<lant Ja pi(·ee de cuir 

!l) Histoire de l'Arm(·,• l't de tous les R''giments. Yoir par cont1·e ]',HJUarelle du Duc dc :\emours 
rcpr(·scntant le Carabinier Leblaue du 5" Lanciers, 18:11, dont lcs n•,·,·rs sont r(·glemcnlain·s. 
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sur la cuisse droi te, pour la symetrie. Les taches noires formees dans les dessins par ces 

morceaux de cuir ne peuvent pas etre prises pour des ouvertures de poches, car a cette 

epoque le pantalon etait a graml pont et n'avait qu'une poche, dite gousset, dissimulee dans 

la ceinture. Le pantalOll donne aux Lanciers, a Yec ses deux bandes laterales ne fut pas garni 

des picces de cuisse, pas plus que celui des Artilleurs. Ces rapie<;ages auraient en effet 

recouvert partiellement les banlies d'une fa<;on fort disgracieuse. Aussi s"explique-t-on mal 

la decision de 1832 qui garuissait <l'une piece de lance le bas de la jambe droite du pantalon 

de cheval (1). Il fallait choisir : ou eulever les bandes si decoratives auxquelles les Lanciers 

deYaieut etre tr('s attaches, et qu'aucune decision n'avait encore supprimees ou faire foin 

des rapie<;ages. Les !Lanciers choisirent la solu tion la plus elegante et continucrent a porter 

leur pantalon conune par le passe .. J'en ai tr ouve la preuve dans des aquarelles officielles 

representant des Lanciers de 183G, avec leurs pantalons garnis de leurs baudes bleue& J'ai 

meme eu en mains le nalf portrait d'un Lancier du 2' Regiment, en tenue bleue, execute 

apl'l'S 1837, dont le pantalOll continue U arborer les deux baudes b}eUCS dc l'ancienne tenue. 

Ce devait etre un pantalon a la precedente ordonnance dont la duree reglementaire n'etait 

pas encore revolue ; mais il prouve qu'au moment du changement de tenue, les baudes 

n'etaient pas encore supprimees. 

Cette malencontreuse et i noperan te circulaire de 1832 aura eu comme seul effet de 

faire croire a la SUppression des baudes et c'est, si j'ai honne memoire, le Colonel Carlet qui, 

le premier, dans un article de !'Album Historiquc de !'Armee et de la ~Iariue, a emis la 

supposition que ces baudes n'avaient pas dü. dm·er longtemps. Affirmation sans preuves 

que l'ou s'est malheureusement empresse de copier saus la contröler. Nous avons vu que 

l'iconographie infirme cetle hypothcse, mais i I y a mieux : un rapport au :.\Iinistre date du 

du 11 aoü.t 18-13, .prccise que I es doubles band es ornant le pantalon des Sous-Officiers et des 

Lanciers furcnt conscru1;cs jusqu"1i la n!organisation de l'arme, c'est-:1-dire jusqu'au chan­

gemcnt de tenue en 1837. Il n'esl donc plus permis d'avoir de doute. Quant aux Officiers, 

ils consencrenl !es doubles handes jusqu'en 18-13. Elles etaient en argent, avec passepoil 
bleu pour la grandc tcnuc, ct hleues comme le passepoil pour la petile tcnue avec, pour le 

senice il cbeval journalier, une manchette de cuir noir, montaut a deux travers de main du 

genotl. 

Le Cordon fourragere. - Le cordon fourragere etait assez court; aprcs 

avoir entoure l'encolure de l'homme, son extrcmite portant les raquettes, venait se fixer au 

houton superieur de gauehe du plastron, en dessinant sur le cöte gauehe de la poitrine une 

courbe descendanl cnviron :\ Ia m;1itil' dc la hauteur du plastron. Au ß·· Regiment, le cordon 

t'tait un peu plus long. cc qui lui permettait de faire deux fois le tour du collet. Ce n'est que 

11 I Ce n"etait ilas une inn<>':ati<>n. Les eseadrons de Lanciers des Begiments dc Chasseurs it chcYal 
portaient dejit eette piece. Dans certains Hegiments clle affectait la forme d"un demi-oYale. \'oir Passepoil, 
111 allllL'e, planehe I. 
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plus tard que le cordon fut augmente de longueur et fit le tour du buste de l'homme en 

passaut sous le bras gauche. 

La Ceinture en tissu. - n est exact que Ia ceinture, a 1a creation, eut cteux 

reseaux bleus et trois garance. En 1836, le modele ministeriel avait ete change et presentait 

trois reseaux bleus et deux garance ; des aquarelles et un rapport adresses au ~Iinistre a 
cette date en font foi. On ne peut done taxer le peintre J. Rouffet d'inexactitude ni meme 

discuter la date qu'il a donnee a sa planche, puisqu'il m'a ete impossible de retrouver celle 

a laquelle ce changement eut lieu. Pour les Officiers, les reseaux etaient argent ct garancc. 

Les Gants et Ia Laniere de lance. - Les gants etaicnt jaunis it l'ocre, 

la laniere dc lancc cn buffle nature! non blanchi. 

La Giberne. - Le portc-giberne argent ct rouge date de 1837 et ce n'est qu'cn 

1842 que les Offleicrs demanderent et obtinrent le couvre porte-giberne, mais il peut sc faire 

qu'il ait ete adopte des la nüse en service du portc-giberne cn argcnt. Quand cet etui rouge 

·ctait porte, la gibernc avait aussi le sien. 

Le Ceinturon. - Le Ceinturon des Offleicrs etait orne de !lcux platcaux ( 1) 

argentes ou dores. pm·tant les agrafes. 

Le Harnachement. ~-.La bride sc porlait avcc lc licol dc paradc. dont Ia Ionge 

allait SC fixer a la SCl!C, SOUS la SChabraque. 

L'etrivierc etait en cuir de Hongric. au tremcnt di t en buf11c, a wc bouele et passan ls 

apparents. 

La bottc dc lance etait arrimec plus haut et sa courroie etait engagec dans l'<ril de 

l'etrier pour l'cmpechcr de descendre sur la sole et de gener le picd. 

La schabraque portait dans son pourtour exterieur un passepoil hlcu <le roi. Lcs 

extremites du portem:mteau n'etaient pas entouree..; d'un galon, mais seulement tl'un passepoil 

bleu. ' 

* ** 

~ ous donnons auj ourd'hui tm hors texte represcntant un Carabinier du G" Lanciers 

en petite tenuc de service. On sait <fUC, de 1831 it 183•7, les Regiments de Lanciers eurcnt 

d'abord leur dernier escadron, puis leurs dcux derniers escadrons, lcs cinquiL'lllC el sixi(·me, 

{1) Xous mettons r"'s lectcurs en garde contrc Ull<' appdlation mal approprie~ qui commenec il se 
repandre. Des catalogues dc vente, d'ailleurs fort hien Wlll]JOSL'S d luxueusemcnt editc s appeilent indill"e­
remment plaieaux les plaques ornant les ceinturons larges et !es rosaces d~s ceiuturot;s etroits. C'est une 
erreur. La plaque unique fermant les ceintut·ons largcs n'a qu"un nom, celui de plaque, eile nc peut 
s'appeler platcau puisqu'elle est cintrec et non plate. Les ceinturons etroits, it la hussarde ou it Ia chasseur. 
portent gencralement deux ecussons, rosact•s ou tc'tes de !illn auxquels sont Jixees les agrafc•s : ceux--lit q•tds 
sont des plateaux. 
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:.:nnH~s de mousquetons au lieu de lanees. Leurs hommes, denommes Carabiniers, etaient 

charges specialement du senice de Tirailleurs. 

On remarquera <fUe la petite tenue ne comporte pas de plumet au 6' Regiment, ci­

devant Lanciers d'Orleans. Cree en 1830. avec !es debris du Regiment des Lanciers de Ia 

Garde lieeneie, ee corps avait eonserve de sa premiere tenue le plumet tombant en plumes 

<le co<I vertes, plumet assez fragile qui ne se prenait qu'en grande tenue, tandis que les 

autres regiments faisaient usage en toute occasion de senice du plumet en crin noir tres 

solide. En revanche le cordon-fourragere etait Ionjours porte. Nous avons vu qu'au 6' Regi­

ment il faisait deux fois le tour du col. La ceinture en tissu etait resenee aux parades. 

Les Lanciers avaient I'ame changeante. Ils arborerent avec enthousiasme cette tenue 

garance, pale reflet de !'uniforme ecarlate des Lanciers rouges de Ia Garde Imperiale du 

y···· Empire. Cinq ans plus tard ils reclamaient a cor et a eris le kurtka bleu qu'ils re<;urent 

en 1837 et qu'i]s garderent, suivant ]es regiments, jusqu'en 1869 Oll jusqu'en 1871. 

Les "Iinistres de la Guerre de nos jours sont plus intransigeants et se soucient fort 

peu de l'opinion des troupes qu'ils habillent. N'est-il pas permis de trouver que, dans un 

sens comme dans un autre, tout exd~s est regrettable ·? Napoleon disait que, quand on oblige 

un honune a porter un habit, il faut qu'il soit seyant. Nous ne croyons pas que cette verite 

preoccupe beaucoup actuellement ceux qui ont Ia charge de vetir nos troupes. 

P. BENlGNI. 

Le~ renseignemcnts sur !es jugulaires dc czapski, les traces des plastrons de kurtim et 

les portraits ont ete puises sur des objets et des tablcaux <1e Ia collection Raoul et Jean Brunon, 

de "Iarseille. 

C'est par inadYcrtance que j'ai donne a mon Carabinier un mousqueton 1822 trans­

forme ü pislon. Cette arme de\Tait avoir la batterie a pierre. 

BIBLIOGRAPHIE 

Die \VestfaliQche Armee. - 1807-1813. -- :\'ous signalons a ceux qui s'interessent 

aux armces alliees l'apparition SOUS ce titrc d'un OU\Tage de Fritz Lnnsmann edite par Ja 

"laison Led<lihn, Elssholzstrasse 8, Berlin \Y -:'J7.- l.Jn volume de 325 pages format 17X24 

avec Hi planches d'uniformes en couleurs. Prix de l'ouYrage relie : 15 Renten Marks. 

E.-L. B. 
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EPEE DE LUXE (Revolution) 

Cette epee entierement doree figure sous ce titre, schematiquement dessinee, sur Ja 

planehe IX {N• 3) de Ja Monographie de l'arm c blanche du Capilaine Bottet. C'est une tres 

belle piece qui se tronve aujourd'hui dans la c ollection de M. Pierre Benoit (d' Avignon) que 

nous remercion~ cl'avoir bien youlu nous communiquer cette bonne photographie. 
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LE GENERAL SIR J. A. EWART, G. C. 8. 
Colonel des Argyll and Sutherland Highlandars - 1895-1904 

(PLANCHE HORS TEXTE No 16) 

Nous avons eu Ia gmnde joie d'apprcndrc qu'apres unc longue maladie qui l'a tenu 

Cloigw; quelques anw;cs dc ses pinceaux, notrc colll\gue et ami J/. Percy 1Vhite s'etait remis 

ä ses dudes favorites. Cne de ses prrmih·es pcns1;es a 1;le pow· le « Passepoil » auquel il a 

crwoy1; l'inUressant porfrait que nous reproduisons sur Ia planehe hors texte No 16. 

I! s'ugit d'un de nos fid.:•Jes allies de Crimee, Je General Sir John Alexander Ewart, 

G. C. B. Xe en 1821. entre dans l'armee en 1838 comme Enseigne, capitaine en 1848, il partit 

en 1~5-l pour la Crimee d.:·s Je delmt des hostilites, au premier debarquement de Gallipoli 

avec son 1cgiment Je 93· Sutherland Highlanders, prit part aux batailles de l'Alma et de 

Balaklava oü il commanda unc compagnie de Ia : « mince Iigne rouge ». Promu major dans 

Ia meme ~mnee, il se distingua it Inkermann, prit parl au siege de Sebastopol et resta en 

Crimre jusqu'a l'evacuation definitiw en juin 18;)6. C'l•st au cours de cette campagne qu'il 

re<;ut Ia medaille (anglaisc>) dc Crimee an•c quatre agrafes, !es medailles de Sardaigne et de 

Turquie, Ia decoration turque du :\Iedjidje ct Ia croix de Chevalier de Ja ,Legion d'Honneur. 

Ii passe ensuite aux Indes oü il sert a u momenl de Ia revolte de 1857, fait preuve 

a Secunderbach d'une bravotue exceptionnclle et re<_;oit deux coups de sabre en prenant un 

drapeau it l'ennemi. A Cawnpore il pc>nl son hras gauehe enleve par un boulet de canon et 

manque d'y perdre Ia vie. ll re~oil la melLlille de la rL'Yolle des Indes avec agrafe, et est fait 

Commandant de !'Ordre du Bain. 

Pronm lieutenant-colonel cn 1858, colonel en 1859, il esl designe comme aide de camp 

de s~t :\Iajcste la Reine Yietoria ct Cü!ll!llande Je 78'' regimenl (Hoss-shire B.uffs). :\lajor­

genrral en 1869, Lieutenant-general en 1877, il commande de 1877 it 1879 la division 

« Allahabad » de l'armee des Indes. Enlin il esl promu general en janvier 1884. De 1884 a 

1895 il est colonel honoraire du g~- n'giment, et depuis 1895 colonel des 91'/93' regiments 

(Argyll et Sutherland Highlandersl. Chevalier de !'Ordre du Bain en 1887, il fut nomme 

Grand Commandant (G. C. B.) denx jonrs avant sa mort, en jnin 190"1. Apres une verte 

vieillcsse, il mourait a l'age de quatre vingt-trois ans. 

:\I. Percy \\'hite le represente quelques annees avant sa mort, porteur de toutes ses 

deeorations et re\'l'lu de l'uniforme de Colonel des « Argyll et Sutherland Highlandcrs » 

qu'il porta de 1895 :t 190-l. En raison du porl de Ia barhe, la jugulaire de cuir est relevee a 
l'interirur du honnet. 

Percy \\THITE et Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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L'INF ANTERIE AU MEXIQUE 
1862-1866 

(Suite dc l'artic[ic paru dans le so .~ de 19S.5, page 73) 

Les sapeurs portaient sur chaque manche de l'habit et de la capote, a egale distance 

entre l'epaule et le coude, 2 haches en sautoir surmontees d'une petite grenade, decoupees 

en drap jonquille. Les tambours et clairons portaient un galon de laine a losanges tricolores, 

en 22 mnL autour du collet et des parements de l'habit, mais pas sur la capote. Grenadiers 

et fusiliers avaient des tambours, les Voltigeurs des clairons, qui ne portaient ni grenades ni 

cors au collet. Les musiciens des 3 premieres classes portaient au collet de l'habit seule­

ment un galon en or, large de 22 mm. Les musiciens de 1'" classe portaient un second galon 

en or, de 10 111111. de large, au-dessous du premier ; pour ceux de 2" classe, le second galon 

n'avait que 5 mm. de large ; ceux de 3' classe n'aYaient que le galon de 22 111m. ; ceux de 

4" classe ne portaient qu'un seul galon d'or de 10 mm. seule111ent. Ils portaient des contre­

epaulettes garances, coupees de 2 raies jaune d'or de 20 mm. de large, Ia tournante etait 

jaune d'or. 

Les officiers, adjudants, chefs et sous-chefs de musique, tambour-111ajor, portaient 

la tunique I:ongue, bleue trcs fonce. Le sous-lieutenant portait une epaulette en or, a 
franges, sur l'epaule droite et une contre-epaulette sur la gauche. Le lieutenant une epaulette 

a gauche, une contre-epaulette a droite, le capitaine 2 epaulettes, le capitaine-adjudant-major 

2 epaulettes et leurs brides en argent, le chef de bataillon une epaulette a grosses torsades 

a gauche, une contre-epaulette a droite, le major une epaulette a grosses torsades a droite, 

une contre-epaulette a gauche, le lieutenant-colonel 2 epaulettes a grosses torsades en or, le 

dessus et les brides en argent, le colonel 2 epaulettes ü grosses torsades en or. Les brides 

etaient en or, doublees de bleu. L'adjudant portait l'epaulette en argent sur l'epaule droite, 

1 contre·1epaulette sur l'cpaule gauche. Le corps en etait trayersc d'une raie en soie garance 

de 10 mm. de ]arge. Brides en argent de 10 mm. de large, doublees de bleu et traversees d'une 

raie garanee de 1 mm. l/2. 

Le chef de musique portait au collet une broderie et nne lyre en or et les contre­

epaulettes en or, ornees d'une lyre sur l'ecusson ; idem pour Je sous-chef de musique, mais 

ses contre-epaulettes etaient bordees de chaque eüte d'une raie en soie garance de 2 111111., les 

brides etaient en galon d'or, rayees d'une raie garance de 1 mm. 1/2, doublees de drap bleu. 
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Pour tous, ceinturon en cuir verni noir, a plaque de cuivre. 

a 2 betieres. Garde en laiton, a quillon et a 2 branches. 

Fourreau en töle d'acier, dragonne en cuir noir, modele 

18.')5. 

Pour Ia troupe, pantalon a Ia zouave en drap 

garance. Quoique le pantalon long en toile blauehe eut ete 

supprime par decision du 24 mai 18ß0, on l'avait garde 

pour les campagnes coloniales. Par Ia chaleur, on marchait 

en toile et on ne mettait le pantalon rouge qu'aprcs Ia 

soupe du soir, suivant Ia vieille tradition d'Afrique. Jam­

bicres en peau de mouton fauves, bordees de bandes en 

veau noirci. 

Guetres en toile blanche ; en cuir noir par Je froid 

ou Ia pluie. 

Les officiers, adj udants, tambour-maj or, chef et 

sous-ehef dc musique avaient garde le pantalon garance 

long, sans handes ni passepoils de ct)te. 

Capote gris de fer bleute. 

croisant sur Ia poitrine au moyen de 

4 gros houtons en cttivre, co!let 

rabattu, ni epaulettes, ni brides ; 

parements hauts de 70 mm., fermes 

par 2 petits boutons, a gauehe patte 

de ceinturon, galons de grade conune 

sur l'habit; on n'y mcttait pas de 

che\Tons. C'etait la capote portee au 

99" dont notre ami Boisselier a s1 

joliment rcpresente un fusilier. 

Certains corps portaient 

1''' Bataillon dc Chasseurs il picd au .\lcxiquc 

Combat dc Juarez. - Sous-Lieutcnant 

encore la capote modele 58, gris de 

fer bleute, eroisant wr la poitrine au 

moyen de ß gros boutons de cui\Te. 

Kepi a visiere noire, coiffe et couvre-nuque de toile h lanche. - Tuniquc bleu fonce passcpoilce dc jonquille. 
- Parements bleu fonces passepoiles de jonquille. - Galon argcnt sur !es manches. - Boutons argent. -
Pantalons gris bleu a passcpoil jonquille. - Sabrc it poignee dorc·c et dragonnc noirc. - Fourrcau cn tole 

d'acicr. - Cahan bleu fonce roulc autour du corps. 
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Tambour-:\lujor d'Infanterie au :\lexique ---- 18()3 

Les combats de :\laltrattn 

15"'" ANNEE N· 4 

l{cpi bleu. Visiere noirc. Turban garance a cordonnets hlcus. - Cravatc bleue. - Tunique bleu fonrc it 
passepoils jonquilles. - Paremcnts ct pattes dc ccinturon hleus it passcpoils jonquillcs. - Collet et pattcs 
de parcmcnt jonquillcs a passcpoils hlcus. - Galons du collct et du parcmcnt, boutons, chevrons dorcs. -
Galons dc Sergent-major cn or doubles dc drap jonquillc. - Epaulettes ccarlates a tournantes dorees. brides 
dorecs travcrsecs par unc raie ponceau. - Les epaulcttcs et !es bridcs sont douhlecs dc bleu. - Pantalon 
garancc. - Cannc brunc a pomme, bout ct chainettc argt·nt. - Ceinturon noir verni it plaquc dorc·e. -­
Sabrc a poigm'e et hont dores. - :lledaillc militairc, d'ltalie et dc C:rimee. 
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Collct en drap gris de fer bleute de 55 mm. d e hauteur, orne de chaque cote d'une patte de 

drap g:uance decoupee en accolade. Brides d'cpaulcttes bleu gris, epaulettes comme sur 

l'habit. Chevrons, galons, insignes de sapeur, etc ... comme sur l'habit, mais rouges, en or 

pour sous-officiers. Le 81", dessine d'aprcs nature, portait encore cette capote. Lorsqu'on 

marchait en habit, la capote etait roulee en fer a cheval et placee au-dessous de la toile de 

tente. 

Les officiers, adjudants, chefs, sous-ehefs de musique et tambour-major portaient un 

caban en drap bleu fonce. 

Dans les guerres coloniales, i:t l'instar des zouaves, tirailleurs et coloniaux, !es officiers 

portaient souvent une tunique bleue, de la meme coupe que l'autre, mais les parements bleus 

etaient coupes en pointe, sans passepoil, et des ncruds hongrois en tresse d'or indiquaient les 

grades, 1 pour sous-lieutenant, 2 pour lieutenant, 3 pour capitaine, 4 pour chef de bataillon, 

5 pour lieutenant-colonel et colonel, comme an kepi. ~i epaulettes, ni brides. Cette tunique 

pouvait se porter ouverte, le ceinturon se bouclait alors sur un gilet bleu, fermant par de 

petits boutons dores. Col blanc et cravate noire. 

Le tambour portait sa caisse a un 'Collier en bufr!e blanc. Un ecusson porte-baguettes 

en cuiYre etait fixe par devant, portant 2 douilles rivees a demeure dans lesquelles se 

pla<_;aien t les baguettes en bois 110irci, terminees en olive et portant i:t la tcte une douille en 

cuine. La bretelle de caisse et Ia cuissicre etaient en bufile blanc. 

Le caporal-tambour portait une canne en jonc, avec pomme et bout en cuivre, garnie 

d'un cordon en laine tricolore. 

Le caporal-clairon et !es clairons portaient le clairon de cuivre suspendu par un 

conlon i:t 2 glands, en laine tricolore. 

iLe sapeur etait equipe et arme conune les autres soldats, mais il portait le mous­

queton de gendarmerie ainsi que les clairons. Le manche de hache etait place dans la fonte 

du sac. Le fer, enveloppe d'un etui en toile ciree noircie, etait arrime sur la patelette du sac 

en veau ~~ poil noir. 

La troupe avait le sac en peau de veau fauve. On voulait la demi-couverture dans la 

toile de tenle ecrue et on la pla<;ait en fer i:t cheval autour du sac, de manicre a encadrer 

exactement le dessus et les 11ancs. 

"Cne decision du 30 avril fi1 avait supprime l'Ciui de l'habit en toile dite mille-raies 

que l'on portait sur le haut du sac et I'aYait remplace par un etui-musette qui pouvait se 

porter roule sur le sac ou en handouliL're du cc>te gauche. II consistail en un portcfeuille en 

forte toile de chanYre ecru et une bande en fort tissu croise de fil ecru. 

Cn decret du 2G mars 18GO aYait modifie l'organisation des musiques. Les eleves-mu­

siciens etaient remplaces par des musiciens de 4' classe qui recevaient la solde de soldat. La 

musique se composait du chef, tlu sous-chef, de 5 musiciens de 1'' classe, de 8 de 2', de 10 

de 3'', de 15 de 4". La composition instrumentale etait fixee ainsi : 2 flutes, 2 petites et 4 



lE PASSEPOIL -105-

grandes clarinettes, 2 hautbois, 8 saxophones, 2 eornets !t pistons, 2 trompettes, 3 tro111bones, 

3 saxotrombas, 9 saxhorns, 1 caisse claire. 1 grosse claire et 1 paire de ey111bales. 

Les sous-ofl'iciers, eaporaux, grenadiers et Yoltigeurs aYaient le fusil raye modele 1857, 

'Ja ba}onnette, Je sabre des troupes a pied llHHJl•Je 31, Jes fm:iJiers aYaient Je fusiJ et Ja 

balonnette, les raporanx-tambours, musiciens et tambours le sabre 31, Je caporal-sapeur, 

les clairons et sapeurs Je mousqueton de gendarmerie. Ia balonnelle et le sabre 31. 

Les musiciens aYaient une banderoJe en Yache noireie pour porter Ia giberne porte­

musique. 

Les fanions etaient garances au 1" bataillon. tricolores au 2'. 

Les diiciers montes avaient un tapis de seile bleu fonce, passepoil6 de jonquille, garni 

d'un galon jonquille de 35 111111. de !argem· pour chef de bataillon et major. Le colonel et le 

lieutenant ... eolonel pnrtaient un 2'' galon jonquille de L) 111111. a l'interieur du premier : dans 

l'angle posterieur, Je numero du regiment, haut de GO mm., brode en jonquille. Par devant. 

fontes et caban roule. Portemanteau rond bleu. long de -!50 mm., !arge de 105 mnL. passe­

poile de jonquille, galonne et orm~ du numero du r(•gi111ent jonquille. 

Les aigles avaient la forme des drapeaux modernes. L'etofl'e mesurait 1 m. X 1 m., 

la hampe peinte en bleu, 2 m. Elle etait surmontee d'un aigle non couronne en aluminium 

dore, la tete tournee ü gauche. Les ornements. aigles, ::'\, rouronnes etaient peints en or, d'un 

cöte : 

L'E:-.IPERITR XAPIOLEOX III Al. "'" HEGI:-.IEXT D'IXFA::'\TERlE 

Au verso, les noms de Yictoires. Le porte-drapeau etait un sous-lieutenant. La banderoJe 

etait en cuir wrni noir. L'etui etait confectionne en coutil raye bleu et blaue, l'aigle dait 

recouvert par une coiffe en veau noirei. 

Le 27 juin 1859, par !'ordre du jour n" 2-!, Xapoleon III faisait connaitre a l'armee 

que tout regiment qui prendrait un drapeau a l'ennemi ~erait autorise ü porter Ia croix de 

la Legion d'Honneur au-dessous de son aigle. 

Le 51' prenait 5 fanions a San-Lorenzo le 8 mai 63, un drapeau et 1111 fanion au 

emnbat de Yalle-de-Santiago le 3 feYrier 64 et un clrapeau au emubat de Gueymas Je 29 mars 

65. Son aigle fut decoree le 14 fevrier 65. 

Le 99< prenait le drapeau du 2' d'infanterie mexicain du corps de Zaragoza a la 

Baranca-secca~d' Aculcingo Je 18 mai 62, au combat de Borrego, le 14 juin 62, le drapeau des 

sapeurs de la division Zacatecas du corps du general Gonzales Ortega, portant l'inscription : 

« Republica mexica - Batallon de Zapadores ». Sou aigle fut decoree le 13 avril 6-!, a 
Aguas-Calientes. Les drapeaux et fanions conquis furent remis a l'Empereur par le capi­

taine d'etat-major Hubert de Castex, aide-de-camp du general de Lorencez. 

La medaille du =-.rexique avail elt' instituee par decret du 29 Aoüt G:i. Elle est cn 

argent et porte d'un cöte l'effigie de l'Empereur, avec ces mots en legende : « Napoleon lll, 

empereur » et de l'autre cöte, en inscription, les noms : Cumbres, Cerro-Borrego, San­

Lorenzo, Puebla, :-.Iexieo, avec la legende : « Expedi ti<lll du :-.Iexiq ue 18(i2-tiü ». 1Le ruhan 
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est blaue, moire, sur Iequel est tisse I'aigle de Tenochtillan, tenant dans son her un serpent 

vert, le tout place sur une croix de Saint-Andre, rouge et verte. 

Les chasseurs avaient Ia meme coupe d'habit. Pompon vert an shako. Le bannet de 

police etait bleu, passepoile de jonquille, orne d'un eor de chasse, Ie JlaYillon tourne a droite, 

decoupe en drap jonquille. Le gland etait en Iaine vertc. aYer la tete et Je eurdon de'·suspen­

sion jonquille. Le kepi etait tout bleu a passepoils et numero jonquillc, !es officiers portaient 

!es galons et ornemcnts en argent et !es bandeaux en velours noir. Les galons etaisnt disposes 

comme chez !es o!Iiciers d'inf:mterie. Pour remedier it Ia penuric de kepis, on distribua 

meme des kepis de chasseurs de Ia Garde a !arge galon, soutnches et gren:dc sur Ie bandeau 

jonquillc, comme Je prouvent des dessins de l'epoque. L'habit etait tout bleu a passepoils 

jonquilles, !es parements en pointe liseres jonquille et fermes par 2 boutons blaues, les 

galons de grade en pointe jonquilles ou argent Iiseres de jonquille pour sous-officiers ; che­

vrons ecarlates, en argent pour !es sous-officiers. Le pantalon, coupe a la zouave, etait en 

drap gris de fer bleute. Pas de capote, mais un collet a capuchon en drap gris de fer bleute. 

Les officiers et adjudants avaient Ia tunique longue bleue, passepoilee de jonquille, avec 

epaulettes en argent comme leurs camarades de l'infanterie. Des photos d'officiers du 7", le 

sous-lieutenant du 1•' chasseurs d'apres un dessin de l'epoque, des portraits, nous montrent 

que I es officiers portaient Ia tunique d' Afrique, semblable a Ia tunique reglementaire, mais 

sans epaulettes ni brides, les nceuds hongrois marquant les grades sur les manches, comme 

chez les officiers de hussards, sous-lieutenant 1 galon en argent, etc ... Le pantalon de 

l'officier et de l'adj udant etait reste long, gris de fer bleute, garni d'un passepoil en drap 

jonquille. En campagne, les officiers portaient sounnt Je pant.alon dans la 1/2 botte : 

Touchemolin, :N"euville, etc ... !es ont representes ainsi. Le caban etait bleu, a doublure bleu 

de ciel fonce, avec capuchon adherent. Sur les manches, nrruds distinctifs des grades en 

argent. Le sac etait noir, le ceinturon se fermait an moyen d'une houcle en cuiHe ; le ceintu­

ron noir des officiers n'avait que 40 111111. de !arge et ~e fermait an moyen de 2 plaques 

ovales de cuivre dort~ de 45 mm. de hauteur sur 40 mm. de !argem·, ayant pour empreinte­

un cor de chasse entourc d'une couronne de lauriers ; ces deux plaques se reunissaient au 

moyen d'un crochet figurant un nreud de corde. Sahre modele 1855 a fourreau en fer, retenu 

par 2 beli&res en cuir verni noir. Sur des photographies de l'cpoque, on voit aussi des officiers 

avec un sabre a poignee d'acier, a 4 branches. Presque tous gardereut le sabre mod&le 3'7. 

Tous les chasseurs, sous-officiers, clairons, caporaux et sergents-clairons, sapeurs. 

musiciens portaient avec fierte l'epaulette verte a tournante jonquille, ton:; avaient le meme­

armement, la carabine rayee modele 1859 que leur aYait donnee Ia decision du 18 mars 1860~ 

et le sabre· ba'ionnette, modCle 42, modifie 59. Les clairons portaient Je galon tricolore 

autour du collet et du parement, les caporaux-clairons, en plus les 2 galons jonquilles de 

caporal, le sergent-clairon au collet et parements des galons en ar·gent dt~ 22 mm. de large, 

en plus les galons de sergent. Les clairons-musiciens portaient au collet seulement un galon 

d'argent de 22 nun. Le chef de fanfare p01·tait le meme galon d'argent au collet, plus le~ 
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galons de son grade. Il pouvait etre caporal, sergent ou sergent-major. L'adjudant :wait garde 

le sabre M. 21. 

Les sapeurs ne formaient pas de peloton special, ne marchaient pas en tete du 

bataillon, comme dans l'infanterie, mais faisaient partie de la compagnie et portaient soit 

une hache, soit une pelle, soit une pioche. Le manche etait accroche au flanc du sac et le 

fer, dans SOll etui en cuir noir, pose a plat sur la patelette du sac. Sur le haut dc chaque 

manche, ils portaient un trophee, decoupe en drap jonquille, compose d'unc hache a droite, 

d'une pelle a gauche, se croisant a angles droits. 

NussBAUM. 

Sources consultees : Reglements d'uniforme, photographies, dessins, souvenirs de l'epoque, 

Iitterature mexicaine, histoire dc l'infanteric du Colonel Belhomme, etc ... 

Les dessins de ::VI. Boisselier sont faits d'apres des dessins parus a l'epoque dans Je « .:\londe­

Illustre >>, et faits d'apres nature, les uns par Renard, !es autres par de Taguy. 

Erratum : ~o 3 de 1935, page 75 :Dans la legende du personnage de droite, Iire « Caporal dc 

fusiliers » an Iieu de « caporal de grenadiers >>. 

INSTALLATION DE LA COLLECTION FRITZ KIEFFER . 

On se souvient que de son vivant ~1. Fritz Kiefl'cr avait Jcgue au .llusec de l'Jtrnll;c 

ses helles collections du Jlusee du Souvenir, stipulant toutefois qu'ellcs ne devaient pas 

quitter Strasbourg. Tant qu'il vecut, les colleetions restereut dans son hüte! devenu une 

veritable annexe alsaciennc du ;\lusee de l' Arm cc . .:\Iais, apre~ sa mort, il fall ut songer a Iem· 

trauver un abri. Apr&s de longs mois de pourparlers, et grace aux efforts de ~IM. Riff et 

Haug, conservateurs des musees de la Ville de Strasbourg, on put faire aboutir Ja seule 

solution possible, qui consistait a installer ces collections dans un musee deja existant. L'un 

d'eux se trouvait particulierement indique : Lc Musee historique de Ia Ville de Strasbourg, 

cree en 1918-1919 dans l'immeuble du Pont du Corbeau, celui-la meme qui en 1927 accueillait 

si aimablement l'exposition du Passepoil. 
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Deux coins de Ja Collection Ki-effer au « Musee historique » 

(Photographies faites et communiquees par notre collegue M. Speich, dc Strasbourg) 

C'est dans ces. memes salles qu'est instaliee aujourd'hui la collection Kiefier, inven­

loriee avec un soin minutieux grace au devouemcnt gracieux de M. E. Nussbaum( le Secretaire 

du Passepoil, admirablement classee et · mise en valeur par les efl'orts de M. Haug, Conser­

,·ateur averti et de son attache notre collaborateur M. Paul Martin. Grace a eux, ces 150 

mannequins sont repartis en groupes logiques par armes et par epoques dans des 

-emplacements oit sont exposees a cöte d'eu x les armes, les coifl'ures et autres reliques 

correspondantes de cette collection. 

Un grand et vivarü portrait de Fritz Kieffer, par Schell, qui se trouve a l'entree de la 

saUe, semble presider a cette exposition, et quand on voit son vieux domestique Georges 

Voltzenlogel qui, transforme en gardien de musee continue a veillet· sur ces mannequins 

qu'il brosse depuis plus d'un quart de siecle, ou se croit toujours encore chez Fritz Kieffer 

qui certainement n'aurait pu souhaiter pour sa collection d'installation plus conforme a ses 

vues. 

L'inauguration de cette salle a eu lieu le 13 juillet dans une seance solennelle oü le 

Capitaine Villemin, du Musee de 1' Armee, etait venu representer le General l\Iariaux. Apres 

un discours tres goute de M. Michel Walther, adjoint ::tu Maire, le Capitaine Villemin faisait 

1·emise a la Ville, au nom du Musee de l'Armee, des collections Kieffer dont M. Michel 'Valther 

prenait possession au nom de la Municipalite et declarait ouverte la nouvelle section du 

Musee historique. 

C'est dans ce beau cadre qu'a eu lieu, Je 3 novembre, 1' Assembh~e generale du Passepoil 

qui a voulu montrer ainsi que la promesse de M. Fritz Kieffer, un des cinq fondateurs du 

Passepoil, etait toujours respectee : « Le Passepoil, avait-il ecrit, sera toujours chez lui dans 

.ina maison ». 

Ccmmandant E.-L. BUCQUOY. 



I.E PASSEPOIL -109-

LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONIES DEPUIS 1814 
(PLANCHE HORS TEXTE N° 13) 

(Suite de l'article paru dans le S" 3 de 1935, page 69) 

Les sous-officiers ont meme tenue, en drap mi-fin. Ils font usage d'une veste sem­

blable a celle des soldats, avec galons de grade. La grande tenue de l'adjudant sous-officier 

est representee pl. 13 (1). En petite tenue, il fait usage d'un eaban semblable a eelui des 

offieiers, awc n<rud hongrois a un brin en poil de eheue noir ; sa easquette est semblable 

a eelle de soldat, sauf que le passepoil horizontal est remplaee par une tresse plate en argent, 

les auh·es passepoils et l'ornementation eearlates. 

La tenue des sapeurs est donnee par la pl. 13 (1), d'apres Labissc. Elle est sensible­

ment eonforme a la deseription du rcglemen t, qui prevoit seulement 2 haehes en sautoir 

sur les bras, sans grenades, en guise d'insignes. Une tenue un peu differente, d'apres Valmont, 

est donnee dans nolre planehe hors texte (2). En petite tenue, le sapeur a la easquette et le 

sehako de la troupe. Le sae de sapeur, un peu plus large que eelui de la troupe, comporte 

une fonte d'outil. Le eaporal sapeur a les galons de son grade. 

L'uniforme du tambour-major est donnc planehe 13 (1), d'aprc·s le reglement (3). En 

petite tenue, easquette et pantalon eomme la troupe, manteau de la troupe, colback avec 

flamme rentree et pompon d'etat-major ; eein turon noir eomme celui de l'adjudant. 

Le rc·glement ne donne aueune indieation pour la tenue du sergent ehef de fanfare. 

Valmont nous a laisse un croquis de l'un de ees sous-officiers ; :\I. Boisselier l'a donne 

dans sa planehe en couleurs (2), en lui conserYant l'allure de Yieux soldat que lui donna 

Valmont. 

Les tambours de grenadiers et fusiliers, et les clairons de Yoltigeurs ont Ia tenue de 

leur compagnie, ayec un galon a Iosauges trieolores au parement et au rollet de la tunique, 

(1) Cdtc planehe 1 :l a He fnitc par Ia juxtaposition de trois croquis de :\I. Boisselicr dcstincs a paraltre 
dans Je texte. C'est en raison du graml nombre dc croquis se rapportant il cc chapitre quc nous aYons decidc 
d'('ll grouper trois pour les llOnll('l' colories cn nne planehe hors texte. C'cst ce qui expliqne qnc ccllc-ci n'cst pas 
traitcc cn aquarclle. 

121 1-!'' annee. planehe :\" :l. 
1:l1 :11. llilpert a donnc· dans << La Gihern(' >>. i" annc·('. <Il1 tamhonr m'1jor differant par quelqn('s 

.d6tai1s ; nous nous sonl!lH'S strictcinel1t conforn1l·s au r&glcJnc11t. 
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Fig. 3;). - Caporal de :\Insiqne 

Infanterie de :\Iarine 1846-48 

Tuniquc bleu fonce, passcpoil ecarlate au 
collet, aux dcYants ct aux paremcnts; boulon' 
en cuivrc ; galon cn or au collet, galons dc 
caporal ecarlates. Contrc-epaulettes bleu 
fonce, douhlecs dc memc, lc corps lisere 
d'ecarlatc, tournantc ecarlatc : bridcs bleu 
fonce liserecs d'ecarlate. - Pantalon gris 
bleute, bande ecarlatc. 
Schako bleu ronce, bourdalou Cll cuir noir, 
galonnage ecarlate, garnitures cn cuhTc. 
Pompon tricolore. 
Ceinturon, portc-gibernc et guetres blaues. 
Giberne entiercment cn cuir verni noir, 
tcnons cn cuhTc. Plaque de ceinturon cn cuivre. 

-110-

Coloris 
des personnages de Ia planehe 13 

TAMBOUR-MAJOR D'INFANTERIE OE 
MARINE 1846-1852. - Tunique entierement bleu 
fonet'• ; passepoils du collet, des <levants, du parement 
ecarlates ; bontons en cni vre ; galons du collet et du 
parement et chevrons d'anciennele en or ; galons de 
grade en or liseres (l'ecarlate ; trefles d'epaule en or, 
doubles d'ecarlate, brides en or coupees d'une raie 
ponceau. Pantalon gris-blente, passepoil ecarlate entre· 
2 galons d'or. 

Co! back en peau d 'om·s noir ; flamme ecarlate 
a liseres et gland en or ; mentonniere en cnir noir. 
Plumet tricolore, Je bleu an pied, Je blanc an milieu, 
Je ronge an sommet, plnmes Jlottantcs ronges ; olive 
tricolorc, Je bleu an pied. 

Baudrier ecarlate, ga!ons cn or ; ecusson et 
numeros don's, petites hagnettes noircs avec bont en 
ivoire. Cein~uron ecarlate galonne d'or, plaqne doree. 
Canne en jonc, pomme, chainette et bout en argent. 
Sabre dore. Gants blancs. 

SAPEUR D'INFANTERIE DE MARINE. 
Tunique bleu fonce, brides d'epaulettes bleu fond 
lisen•es d'ecarlate, epaulettes et insignes des manches 
ecarlate. Pantalon gris-bleute, bande ecarlate. 

Bonnct it poil noir. Tablier, gants, bufTletteric 
blancs. Plaque dt' ccinturon et conlants en cuivre. 
:\Ianche dt' hachc en bois noir, l'cxtremite en cuivre. 
:\Iousqueton it garniturcs en fcr. Etui de sac raye blanc 
el bleu. Guetres noires. 

ADJUDANT SOUS-OFFICIER. Tunique 
bleu fonce ; passepoils ecarlates an collet, au parement, 
aux devants, a Ia palte de ceinturon ; ornements du 
collct en or ; boutons don~s. Epaulette et contre­
(·paulette en argent, raie ponceau sur Je corps, dou­
blure ecarlate. 

Pantalon gris-bleute, bande ecarlate. 
Schako bleu fonce, bourdalou et menlonnierc 

en cuir noir ; galon superieur en or a raie ponceau ; 
chevrons ecarlates ; plaque et chainette en cuivre non 
tlore. Pompon it sphere bleu fonce, flamme rouge (en 

haut) et blanc. 
Ceinturon en cuir verni noir, plaque en cui\Te 

non <Iore. Dt·agonne noire. Gants blancs. 
Sabre a gardc cn cui vre, poignee en cornc 

noire ; fourreau noir a garnilures cn cuivrc non dore. 
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Fig. 3-L -- Caporal-tambour d'Infanterie de ::'llarine 
1846-1848 

Tuniquc bleu fonce, passcpoil ecarlatc au collct, aux dcvants d au parcmcnt ; boutons cn cuh-rc galons it 
losangcs tricolorcs au collct ct au parcmcnt ; galons de grade, epaulctlcs ct chc\Tons d'ancicnnete ecarlatcs. 
Pantalon gris-bleute, bande ecarlatc. 
Schako bleu fonce ; galon ct chcvrons ecarlatcs ; plaquc ct ehaindte cn cuivrc ; mcntonniercs cn cuir 
noir. Pompon it sphere bleu fonce, flamme blanchc au bas. ecarlatc cn haut. 
Ceinturon, brctcllcs dc sac, guetrcs ct gant s bbncs ; plaque dc ccinturon cn cui\-rc. Sac cn peau noirc, dui 
raye bleu ct blaue. Cannc cn jonc, pomme cn cuiYrc, conlelil'rc cl glands lricolorcs. 
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ce dernier n'etant par suile pas orne d'une ancre ; Ia veste n'est pas galonnee et le collet 

porte l'ancre comme pour la troupe. La caisse de tamhour est en cuivre a cerdes hleus, le 

collier en huffle hlanc. Le clairon a un cordon tricolore. 

Les caporaux-tamhour et clairon ont le pompon d'etal-major et Jes epaulettes de 

grenadiers (Fig. 3ti). 

Les musiciens se distinguent par un galon d'or au collet, les contre-epaulettes de 

fusiliers et le pompon d'etat-major. Ils sont representes dans les dessins de ~I. Boisselier 

(Fig. 35), ainsi que la grande tenue du chef de musique (1). A remarquer que celui-ci fait 

usnge d'un ceinturon semhlahle il celui des officiers, mais en cuir verni noir, a plaque ovale 

non doree (meme ceinturon pour l'adjudant) ; que sa h::mderolle de giherne est egalement en 

cuir verni, et qu'il n'a aucune especc de dragonne. En petite tenue, la wste des musiciens 

n'a aucun ornement ; de meme que le chef de musique, ils font usage de la casquette sem­

blable :\ celle de soldat, en drap de sous-officier. 

Lc vagucmestre a la tenue de sous-officier de fusiliers, les galons de son grade et le 

pompon d'etat-major ; le maitre d'escrime, les galons de sergent, les epaulettes de grena­

dier et le pompon d'etat-major ; les maitres o uvriers, Ia tcnue de sous-oft'icier de fusiliers, 

les galons de leur grade et lc pompon de la compagnie hors rang. 

Les enfants de troupe ont la tunique avcc !es contrc-epaulettes du centre ; la veste, le 

pantalor1 et la casquette semblable aux effets portes par la troupe, le havre-sac de meme, 

mais de proportians reduites, pas de ceinturon. Employes comme tambours, clairons et 

musiciens, ils re.:;oivcnt le complcment des cfTcts correspOP!lant a ces fonctions. 

Armemcut 

Fusilicrs. . . . . . 

Grenadiers, Yoltigcurs ; caporaux et sous-officicrs 
du ccntrc .................... . 

~lusicicns, tambours, capor:tl-tamhour. yaguc-
mcstrc, maitrc d'cscrinw, maltre oU\Tier. 

Clairon, caporal-cbiron. . ·. 

Sapcur. . . . . . . . . . . 

Chef de musiquc, adjudant .. 

Tambour-major. . . . • . . 

Fusil il Laionnette d'infanterie. 

Fusil it baionnettc d'infantcric. Sabre d'infanterie 
m 1

' 1831. 

Sabrc d'infanterie m 1' 1831. 

:\lousquct<m il halonnette ct sabrc. 

:\lousqueton ;\ halonnette ct sabre. Hachc. 

Sabrc d'offlcier d'infanterie dc marine, sans dorurc. 

Sabrc d'officicr, saus dorurc. En grandc tenuc, saLre 
dorc ct cisele, porte par !es tambours-majors des 
troupcs dc tcrrc. 

(A. suiurc). Henry ßOISSELIEH et Capitainc DARBOU. 

rJJ 14' anncc, planehe !1° 3. 
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INSIGNES, FANIONS ET T ABLIERS 

DE CERTAINS REGIMENTS 

LE 152e REGIMENT D'INFANTERIE 

(PLANCHE HORS TEXTE No 15) 

Il y a quelque temps, nous parlions de certaines particularites de trois regiments 

d'Infanterie: !es 106', 152' et 158e. Depuis l'impression de cet article, le 152'. le << Regiment 

des Diables Rouges » a encore modifie quelques parlies de l'equipement et de l'ornement de 

sa tete de Colonne en particulier. 

Lorsque, en octobre 1933, le nouveau Colonel commandant er regimrnt assista ~\ Ia 

presentation des trouprs, il remarqua Ia belle allurr de ses honunes et de sa << elique » en 

particulier ; il se souvint du « chic », de l'allant et de l'allure fil'l'C des elairons et tamhours 

de ce regiment, alors que, fin juiilet 1914, ils passaient dans !es rues dt> Geranlmcr il'an­

cienne garnison du 152'.) an son de la « Yous n'aurez pas l'Alsace et Ia Lorraine ». Il voulut 

que S:l tele de co]onne, en SOUYenir de celle de 1914 qui etait si belle, si Cl'UI1e aJors <[UC, 

quelques jours plus tard, elle devait partir au feu, fut belle et attira les regards. 

Ayant appris que nous nous intcressions aux uniformes, aux « choses militaires "• 

et t]Ue nous dessinions, il nous demanda de lui composer une tete de colonne << fanl:lisie >', 

mais ne s'eloignant pas trop du reglementaire. Apres bien des tatonnements, des suppressions 

et des adjonclions, nous arrivions, avec l'accord du Colonel a presenter aux Offleicrs du 

15-2 une aquarelle donnant les divers types de modifications apportL·es aux uniformes ; 

elle fut adoptee ü l'unanimite, c'etait Je 30 oclobre. Immediatement Je maitre tailleur du 

regiment commerH;a ]es housses de tambours, !es tapis de seile. !'uniforme du Tambour­

~Iajor, Ia flamme de Ia grosse caisse, tandis que Je Capitaine adjoint com:n~mdait des gants 

hlancs, des epaulettes, des tambours ä bufHeteries blanches (Il y en avait justemenl un Iot 

de douze qui etaient a vendre a Ia Kasbah d'Alger apres avoir serYi aux reconstitutions 

historiques du Ccntenaire de I' Algerie) et, Je 11 nowmhre, dans !es rues pavoisees de Colmar, 

le 15-2 defilait aux applaudissements de Ia foule. 

En tHe, venait Je Colonel ; son cheYal, comme celui de tous les offieiers, porlail un 

tapis de seile bleu fonce entoure d'un galon garance de 70 millimdres dc !arge, borde 

interieurement d'un autre galon de 22 mm. (seul le Colonel aYait ce deuxiL'llle galon). Le 

premier galon etait cousu ü 5 mm. du hord passepoile de garance. Aux deux arrondis (vers 
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152' Regiment d'lnfanterie. - 1933 
Tapis de seile du Colonel 

les epaules du cheval) le chiffre 152 en rouge, tandis que dans les angles inferieurs, vers la 

crOUJH', etait cousu un diable rouge decoupe, insigne du regiment. Le Colonel etait suivi du 

fanion decrit et represente dans le ~o 4 de la 13' annee du Passepoil, porte par un sergent 

a chevaL Ce cavalier n'avait comme particularites que !es gants blaues, et sa monture avait 

le meme tapis de seile que les officiers. 

Puis, lan<;ant sa canne en l'air on fai!'ant des moulinets, s':l\'an~ait Je Tambour-Major, 

superbe dans sa tenue bleu horizon, faite sur mesures en drap d'officier. un galon a lezarde 

en or enlourant le col droit, des, epauleltes de soie rouge a tournantes en or (comme celles 

de fantaisie de sergept rengage d'avant Ia guerre) retenues par des brides d'or. Des gants 

a crispins de buffle blaue aux mains ne cacbaient pas !es trois galons de grade qui remon­

taient en forme de V fort accentue jusqu'au coude. Sur le casque, la grenade bleue etait 

remplacee par une grosse grenade en cuivre . .Le ceinturon etait celui de grande tenue d'officier 

(en soie bleue avec deux plateaux dores estampes d'une grenade dans un medaillon) avant le 

modele actuel allant avec Ia tunique noire et les pantalans rouges. 

Les douze tambours venaient ensuite sur deux rangs (car, contrairement aux tradi­

tions, le tambour-maitre, ou caporal-tambour, n'a pas la canne, ·mais porte et joue de la 

caisse tout comme !es autres « tapins »). Epaulettes rouges, gants blaues (comme ceux 

regle~nentaires Yers 1880), baudrier et « cuissard » en buffle blanc (la ceinture du 

« cuissard » rempla<;ant le ceinturon de cuir fauve) ; tambour plus haut et plus !arge que 
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celui en service actuellement, puisque c'Ctaient des 

tambours modeles 1830 reconstitues pour Je Centc­

naire de l"Algerie. Autour des tambours, !es recou­

'Tant aux trois quarts. un tahlier rle drap gros bleu 

entour6 d'un galon de 12 mm. cul de d6 g:1rance. Au 

centre, Je diable rouge ecarlate ; anx deux angles 

superieurs, une grenade jonquille awc, en dessous 

du diable rouge, le chiffre « Jj2 )) en jaunc egalement. 

en souYenir des grenades et du chifTre jonquilles qui 

ornaient l'ancienne flamme de · clairon decrite pr6cc­

demment (voir Je X" -1 du « Passepoil » de la 

13'' AmH~e) et qui avait fait toute Ia guerre. Franges 

jonquilles reeouvertes d'une rangee de franges 

ecarlates. 

Les clairons n'avaient, comme fantaisie. que 

des gants blancs et des epaulettes. Le reste comme 

par le passe avec, simplement, Ia llamme qui i·tai t 

devenue bleu fonce aYec le diahle 6carlate ( au lieu 

de garance) et deux grenades dans les deux coins 

superieurs. 

La musique n'avait rien de special, il part le 

soldat portant la grosse caisse qui avai t une hretelle 

porte-caisse en buffle blane (ee qui jurait un peu 

avec la banderolle de giberne de musieien en cuir 

noir verni). 1La grosse caisse qui porte, en temps 

ordinaire, un grand diable rouge decoupe en cuivre 

rouge (3 mm. d'epaisseur sur 350 mm. de largeur) 

et brase sur le fii.t de l'instrument, avait, dans ce 

detile (et a toutes les prises d'armes depuis) un tablier 

dans le genre de ceux que portent les « noubas » de 

Tirailleurs Algeriens. C'ctait, dans une autre forme 

allongee, les memes nwtifs et les memes couleurs 

que le tablier de tamhom decrit plus hnut. 

152 

152" lkgimcnt d'Infanteric 

Tablicr dc Ia grosse caissc 
1933 

La Garde du Drapeau, avec lous les fanions de compagnie portes par des sous-officiers. 

avait les gants blanes. 

En queue, wnaient les attelages des compagnies de mitrailleuses et de la C. E. T. 

Les chevaux et mulets avaient, eux aussi, des tapis de seile suivant le dessin ci-contre. Le 

drap du fond en est beige chine borde de deux bandes de drap bleu marine pour la C. M. du 

premier bataillon, de deux baudes de drap rouge pour la C. ~I. du deuxieme et de deux 

bandes de drap jonquille pour la C. E. T. Oe 152" n'ayant qu'un effectif de deux bataillons 
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:\ ee moment-lü, Je troisi(·me ayant ete detache ü :\'euf-Brisach en remplacement du 

-t-·· Bataillon de Chasseurs wnu preadre garnison a Colmar). 1Les Jettres et chifl'res sont noirs 

(C. :\I. ou C. E. T. suiYant les cas) ; les diables rouges sont en drap rouge decoupe et cousus 

sur <lrap gros bleu. 

Ces fantaisies extra-reglementaires eurent beaucoup Je succes aupres ues Colmariens 

grands amateurs de << panache ». :\Iais ne nous faut-il pas aussi a nous tous, grands enfants 

dont une musique militaire accompagnee de roulements de tambours et des sonneries de 

clairons suffit pour remuer Je en·ur, quelquefois du « panache » pour nous rappeler les helles 

rentes d'autrefois, ayee !es kepis, !es casques, !es cuirasses, !es Jances ornees de leurs 

Jlammes, les epaulettes, les pantnlons rouges ·? :\'e faut-il pas aussi, mainlenant que, par la 

force des choses, on uniformise les tenues, leur enlevanl toute coquetterie et toute distinc­

Live, rappeler, parfois, les splendeurs du passe ·? Cest ce que nous avons essayc de faire en 

recherchant dans lc passL; certaines parlies des uniformes pour le glorieux 15-2. 

Henry BOCT\IY DE BA YELAER. 

Yoici !es dimensions J.ps din't's tabliers et tlammes decrits plus haut : 

llousse de lambour : .SOll mm. de !argem· ; 340 mm. J.ans sa plus grande hauteur ; franges de 80 mm. 
Diable rouge tle 150 mm. de hauteur sur 220 de largem· ; chiffre de 45 mm. 
tle haut ; grenaJ.es de ill mm. de hauteur (flamme comprise). 

Flanune de clairon : 400 mm. de !argem· sur 300 LIL' hauleur. Ornements comme ci-dessus. 

Tablier de grosse caisse : 1 m. (i0 de haull'ur sur ßOO mm. de largeur ; ornements et franges des 
memes dimensinns que Cl'll:\. tle Ia housse cle tambour et de Ia flamme 
de clairon. H. B. 

XOTA. - Dans Ia tres jolie planehe 15 qui accompagne cet article, notre collegue :\I. Giffard, 
dt'sit·eux, il Ia demande de )!. Boutmy de faire ressortir qu'il s'agit de tambours plus grands que 
!es instruments habituels en a exagi,re Ia proportion par rapport au bas des jambes des executants. 
Si, comme vient de Je dire ;\f. Boutmy Ia housse du tambour a 34 cm. dans sa plus grande hauteur, 
les soldals qui !es portent auraient 1 m. 30 en sui vant !es proportians du dessin. D'autre part, ces 
tambours sont portes plus haut. Les ayant \'Us t'galement, je puis affirmer qu'ils degagent !es genoux 
.~auches des hommes et que leur banderoJe pend beaucoup moins pres du sol. 

(Communication du Commandant E.-L. BCCQCOYl. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

96e Question (posee par ~1. .J. ~1.). -- Quel est le modele de bidon que porte le 

Chasseur a pied de la planehe 10 et le Yoltigcur du 81' ligne page 75 (.:\" 3 de 1935). 

97e Question (posee par ~I. L.). - A quel corps de troupe peul-ün rapporter une 

miniature d'un officier faite en 1821 aYec llll dolman bleu fonce ornc de tresses dorees, a\'ec 

collet rouge et banderoJe de giberne en cuir noir. 

98' Question (posce p~~r ~I. P.).- Les mitres de hombardiers au 18" siccle onl-elles 

cte portees par lcs bombardicrs de tOUS Jes rcgimenls d'artillerie Oll !Jien SCU]Cment aU 

regiment de Royal Bombardiers. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 

Assemblee generale. -- La Sl'izieme Asscmblc·e Generale du Passepoil s'est leime a 
Strashourg, le Dimanche 3 :\oYembrc, au ~lnsee historiqne, an miliPn dc Ia collection Fritz Kieffer. 

Le Commandant Bu::qnoy presi<IC' et Oll\TC Ia seance it lfi hl'nres l'll l'l'llll'I'Ciant ~!. Hilf, ConserYa­

ll'lll' du ~lusee, de l'aimable accnl'il qn'y J'l'(:oit Je Passepui/ dans Ia salk meme oü il organisa son 

(:Xposition en 1927. ll remercie cnsnite de lenr presence ll's ml'mbres de Ia Soeiete qni n'ont jamais 

ete aussi nombreux et dont qnelqnl's-nns sont vcnus tll- \res loin Oe Capitaine Darbon, de Lilie, 

~i:\1. Leconlc ct Con-isy, dc Paris). 

Le Compte-rendu fina11cicr fait ressortir que Ia situatio11 resk ü peu pres stationnaire; le 

nombre des nonveaux membres compcnse hien lc-; morts PI lcs d(·missions, mais il serait ü soullailcr 

que ccs 11onveaux mrmbres s'inten·ssent dava11tage aux an11t·es pr&d~dentrs du bnlletin qne Ia Societe 

posse<lc encore. C'l'sl ]a vente de ces annees c·co ulees qui peut seulc ]Jermdtre dl' comTir tous 

les ans le <lefleit dc l'annee e11 cours, puisque le Passepoil tire ü 30iJ et n'a que 250 memb1·cs qui 

paient le bulletin ;\ ~011 prix dc rn·ie111. Si <!ans l':!1111l'l' quatn· llH'lllbn•s bicnfailcurs ont repondu il 

J'appel du Comite, trop nombrl'ux sont encore le;, nH·mbre<; qui nl' ~e sont interesses it aucun de 

ccs 4 nunH;ros spc·ciaux dont Ia publication a de um· charge considerable pour Ja Societt\ A defaul 

d'amelioration de ce eote, k Comite se vcrrait obligt:· pour parer an deficit de ne plus donner que 

3 planches hors !PxtL· par 11nm(-ro an Iien dc 4, cequi senlit profo11<ll-me11t re;.srl'llable. 

Le Presi<ll'I11 an11once ensuik qtH' :\1. Huen, Yicc-Presidc11t du Passepoil, sou1Tra11l depuis 

plusieurs mois, desire sc I'etirer <le Ia Societc·. Pour p·oun•r son attachement an Passepoil qu'il a 

contribue it fondPr d qu'il a Ionjours aide par Ulll' collaboratio11 enlieremcnt gracieuse, ~1. Hue11 se 

propose, ~i sa sant(· ll' lui permcl, d'l'11Yoyer c·neon• um· planehe hors IL"xlc :\ notre n·vue. Le 
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Commandant Bucquny sc fait l'intcrprete du Passepoil ponr adresser it :\I. Hnen, avec Ions les regrets 

qnc cansc son depart, ses meiileurs sonhaits dc prompt ct complct re!ablissement. 

La demission de :\I. Hnen onvre plusieurs vacances : une d'abord an Comite ; c'est :\I. Pani 

:\Iartin, notre jenne et actif collegue, aujourd'hni assistant anx :\[nsees strasbonrgeois, qui est ein 

par· J'assemblee :wec !es denx tiers des voix, !es antres s'etant portees SUI' :\I. .T. Besnus, le devotH~ 

Secretaire de Ia Societc de Collectionnenrs de Soldals t!'ctain. - Le President fait connaitre ensuite 

qne Je Comitc a dcsigne :\I. Ch. F. Keller Presiclent de cettc meme SociC!e et membre t'lu du Comite 

<iu Passepoil ponr ~- remplir !es fonctions de membre perpetuel en remplacernent de :\I. Huen. Quant 

:1 Ja vice-presidence, Je choix du Comite s'est porle snr :\I. Je Capitaine Darbon. membre du Comite 

depuis 1925, premier memhre perpetnel d(•signe par ses collegnes a Ia mort de :\I. Kieffer et dont les 

savants travaux sont si apprecies de tous. I! reste a renouveler deux membres du Comite : 

:\1:\I. Boisseiirr et Housselot, membres sortanls, sont r(·elus <i l'unanimiL•. 

Dans sa rennion tenue it Paris Je 7 juin, Je Comite a decide que !'Assemblee gencrale se tien­

drait par roulement dans differentes villes, tant()t it Paris oü resident Ia majorite des membres du 

Comile, lantöt :'t Strasbourg. berceau du Passepoil. tantM ü Xancy, domicile du President, ctc ... 

D'antre part, Ia Societe des Amis des Arts de Strasbonrg ayant offert ses locaux an Passe­

poil ponr nne prochaine rennion, L\ssemblee decide de s'en J'emettre au President ponr fixer 

lc jour et le Iien de Ja prochaine .\ssemblee ge nerail'. etant entendu que cc srra toujours un 

dimanche :1 16 heures. - La seancc est levee it 17 heures. 

Le Comile gaslronomique OI:\1. Fatter et Spitz) renom·ele pa1· acclamations pour 1936, 

s'etail fort bien acquilte de sa t:iche cn organisant un excellent diner en commun qn'une qnin­

zaine dc membrcs du Passepoil sont alles prendre au « Hcstaurant dc Ia :\Iarne », continuant 

cette agreable soirec' par unc petilc r(·union de famille toull' intime et cordiale. En sortant de 

table fut decidee unc Yisite immediate chez le de \'()l!L' eoll&gue Fattel', dans Je double but d'admi­

rer sa superhe collection dc souvenirs militaires d de degnsltT son cxcellent champagne et son 

merveilleux kirsch donl :\Iadame Falter fit les honneurs avec Ja plus parfaite amabilite. La 

t!islocation se fit vers !es minuil aux enYirons de L; slalue de Kleber a\·ec promesse de sc retrouver 

rlus nombreux !'an prochain. 

Liste des )lembres. - Ont ele :Hhnis dans la Soeiete au cours du i3" Trimeslre 1 H35. 

Comme :\Iembre Bienfaiteur. --- :\I. Spitz, a S lrasbourg. 

Comme :\Iembres A.clifs. - :\ßi. Lieutenanl Barthe let, a Alger 

SchaefTer, ü Strasbourg. 

Andre GaYet, tl Ximes ; 

Comme .\Iembrcs Correspondants. - :\1:\I. L ionel Buckell, ü Leslherhead (Angleterre) 

General Carlo :\Iontu, :\ Bellagio (Ilalie). 

Le Directeur de Ia publication : Commandant E.-L. BCCQCO'l 

Le Gerant : E. ::\CSSBAC:\I Jmprimerie J.-L. P .\ TO::\, Troyes 
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LA CINQUIEME EXPOSITION DE LA SOCIETE 

DE COLLECTIONNEURS DE SOLDAIS D'ETAIN 

Nous avons beneficie pour notre cinquieme exposition d'un cadre encore plus grandiose 

-qu'en 1933 an Musee de l'Armee. 

Cette annee, c'est la Chapelle de l'Ecole Militaire que le General Mariaux eut l'heureuse 

pensee de mettre a notre disposition et apres entente avec M. Denis, l'architecte des Beaux­

Arts, nous eümes l'autorisation d'occuper cet emplacement magnifique et inespere. 

Un tres grand nombre de nos membres ignorent ce que fut et ce qu'est encore 

cette chapelle, qui la construisit, comment eile fonctionna et quels furent les faits les plus 

VERNTSSAGE DE LA 5' EXPOSITION DE LA SOCIETE DE COLLECTIONNEURS 
DE SOLDATS D'ETAIN, LE 6 JUIN 1935 

De gauehe a droite, au premier plan : le General MAR l A ux, President d'Honneur d e la Societe ; l e General 
P1zZARELLO, le Capitaine VILLEMIN, le Marechal FnANCHEY o'ESPEREY, ass is, cache en partie par 1\1. Ch. 
F. KELLEn, President de la Societe. 
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remarquables de notre histoil·e qui s'y deroulerent. Aussi avons-nous cru interessant de· 

-dire quelques mots a ce sujet avant de faire le compte-rendu fidele de l'exposition, car les 

voutes majestueuses de ce monument virent s'incliner devant l'autel les futurs officiers de· 

l'Ancien Regime a SOll declin, de la jeune Republique et du Premier Empire et, parmi eux.­

Bonaparte, Davout et Clarke. 

C'est que de 1788 :\ 1928 le s-anctuaire, fermedes le 1" avril 1788, pille en 1792, fut 

transforme par la suite <.•n magasin d'habillement et en depöt de materiel. Grace aux. 

interventions de M. Robert Laulan, bibliothecaire de l'Ecole superieure de guerre, de M. Paul 

. Jarry ·qui fit un rapport a la commission du Vieux Paris, du General Hering, devenu en 1927 

Commandant de l'Ecole, gräce aussi aux campagnes de presse, Ia chapelle fut, en 1928,_ 

remise en etat et pu servir, en janvier 1931, pour les funerailles du Marechal Joffre. Voyons. 

rapidement comment elle naquit. 

L'Ecole Militaire, d'abord installee au chäteau de Vincennes (1753'-1756), se transporta 

au Champ de Mars des que les bätiments furent construits. 

Gabriel avait mis- a execution un projet de 1765, approuve par le duc de Choiseul' 

alors Ministre de la Guerre. Les travaux furent actives, ce qui per~it la pose de la premiere· 

pierre le 5 juillet 1769, vers 5 heures du soir, par Louis XV. Les G'ardes fran~taises faisaient 

la haie a droite de la terrasse, les Gardes suisses a gauche. Des detachements des Gardes du 

Corps et des Cent Suisses occupaient les portes a l'interieur. ,Le roi fut re~tu par le duc de 

Choiseul, le chevalier de Croismare, M. de Bouju, major, M. du Pont et les principaux 

officiers de la maison. M. Paris-Duverney, animateur, fondateur et premier intendant de 

l'Ecole, äge alors de 85 ans, etait en chaise a porteurs au haut de la chapelle, pres du pilier 

du cöte de l'Epitre. Les eleves faisaient la haie depuis le nouveau bä.timent jusqu'a une 

statue en plätre placee au centre de la cour royale et representant Louis XV a pied. Le roi, 

re~tu par Mgr de Beaumont, fut acclame par la foule et par les ouvriers tailleurs de pierre· 

en veste, tablier et bas blancs, leurs marteaux sur l'epaule et des cocardes de ruhans au 

chapeau. Louis XV s'agenouilla pres du pilier du cöte de l'Evangile, assista a la ceremonie 

religieuse puis pla~ta dans une excavation unc boite contenant six medailles et une plaque 

d'airain p01·tant les noms des administrateurs de l'Ecole. L' Archeveque tra~ta cinq croix 

avec un ciseau presente par Gabriel, puis le roi mit la boite d'aplomb, prit une truelle de 

vermeil, repandit du mortier sous la pierre et les ouvriers acheverent !e travail tandis que 

retentissaient le Te Deum et les acclamations de : « Vive le roi ! » 

Un an apres, Paris~Duverney mourait et son corps repose encore dans la crypte de la 

· chapelle a cöte de celui du chevalier de Croismare. En 1770 le pavillon du Döme etait 

acheve ainsi que l'aile droite, mais Ia chapelle ne fut terminee qu'en 1773. 

Cette chapelle n'a pas de campanile et Gabriel dut loger les cloches dans la Iauterne 

-de la cou,pole. La fa~tade, avec ses deux etages de fenetres semblables (celles du bas sont 

factices) ne signale en rien l'existence de ce magnifique monument. A l'interieur, la nef~ 

~e 35 m. sur 16, divis~e en 8 travees par des colonnes a chapiteaux corinthiens, est dominee 
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par une voüte surbaissee qui montre en son centre une belle rosace delicatement fouillee. 

La tribune relie la chapelle a la salle du Conseil denommee depuis !'Empire : Salon des 

Marechaux et Oll travailla le marechal Joffre. 

Deux hauts-reliefs de Pajou, d'une grande beaute sont a admirer, l'un au-dessus de 

1a tribune (deux angelots soutenant une croix),l'aulre au-dessus de l'autel (deux anges pros­

nes devant l'agneau mystique). Egalement, a droite et a gauehe de l'autel quatre bas-reliefs. 

et les deux portes de la sacristie montrent des sculptures harmonieuses et legeres a admirer. 

L'autel et la grille de communion ont ete transportes a l'eglise Saint-Pierre-du-1Gros-Caillou. 

L'orgue et la chaire furent mutiles en 1792 et disparurent depuis (1). 

Enfin une serie de tableaux, representant des traits de la vie de Saint~Louis a qui la 

·chapelle etait dedi<~e, sont düs aux pinceaux de onze peintres differents parmi lesquels Vien,. 

Van Loo, Restout fils et Doyen. Le tableau de Doyen, la mort de Saint-Louis, qui decorait 

le maitre-autel est actuellement a I'eglise Saint -Louis-en-I'Isle. ll fut paye 6.000 livres et tous 

les autres 3.000 chaque. 

TETE DE CO·LONNE DU 6~ DRAGOXS ES SEPTE:VfBRE 1845 
Figurines, decor et peinture : R. DAVIOUD 

C'est dans cette belle chapelle, a l'orne mentation sobre et precieuse, aux helles et 

harmonieuses proportions, specimen magnifique de l'architecture du XVIII" siecle, ou tous. 

les jours les eleves assistaient le matin a la priere en commun et le soir aux vepres, c'est 

dans ce monument tout empli de notre histoire que fut inauguree notre cinquieme exposition. 

au milieu d'une grande animation. 

(1) « Pendant Ia ReYolution cet edifice fut transforme en une caserne de cavalcrie. Bonaparte en fit 
son quartier general ; et pendant longtemps on lut sur la frise de Ia fao;adc de l'Ecole, du cöte du Champ-de-
J\1 ars, ces mots : Quartier Napoleon. • 

« Jusqu'a la Revolution de 1830, l es hätiments de l'Ecolc :\Iilitaire servirent de caserne a la garde 
royale : on y comptait environ fi.6.00 hommes tant infanterie quc cavalerie. On leur a conserve depuis cette 
~estination : ils sont encore occupes par differents corps d e la garnison de Paris ». 
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Sans doute peu d'entre nous savaient que la avaient ete celebres le service funehre 

du chevalier de Croismare en mars 1773, les services solennels anniversaires pour le repos 

.de l'fune de Louis XV, que cette cha.pelle avait retenti des ceremonies religieuses des ordres 

<lu Mont-Carmel et de Saint-Lazare a partir de 1779, qu'elle avait ete temoin de la confirma­

tion du jeune Bonaparte en 1785 et comme l'archeveque s'etonnait du prenom de Napoleone 

qui ne figurait pas au calendrier, l'impetueux eleve avait repondu avec , ·ivacite qu'il y avait 

une foule de saints et seulement 365 jours dans l'annee. Mais nous savions tous qu'au centre 

de cette chapelle, ornee de nos drapeaux victorieux, le corps amaigri du glorieux vainqueur 

de la Marne, de l'Yser et de la Somme avait repose en janvier 1931 et qu'une foule ünmense 

etait venue saluer la une derniere fois le chef des armees fran~taises dont l'image s'identi­

fiera touj ours a celle de la patrie en armes. 

Accompagnons maintenant les visiteurset voyons les nombreuses planches et les diora-· 

mas exposes. fLa retrospective a toujours pour base l'innombrable et tres riche collection de 

M. de Ridder qui, cette fois, nous montrait en masses serrees (plus de 6.000 hommes) les 

.armees europeennes a l'epoque du Second Empire. M. Bertin y presentait une curieuse et 

interessante production de petits soldats de plomb de la meme periode et le fin et conscien­

cieux sculpteur qu'est M. Salinier nous avait envoye, en plus des sujets deja connus, un 

groupe d'artilleurs a pied de la Garde ecouvillonnant une piece Oll toute sa maitrise a pu se 

eondenser. 

En ce qui concerne la peinture fine il m'a semble que les chevaliers de la Toison 

d'Or Cdites par M. Paul Armout et si finement habilles d'etoffes chatoyantes et d'armures 

etincelantes par M. W. Douchkine, faisaient la plus forte impression sur nos visiteurs et nos 

artistes. Cette planehe est incontestablement remarquable. Elle est admirablement encadree 

par celles des marechaux du Roi Soleil et cet ensemble est parfait. 

LE CIMETIERE D'EYLAU (8 fevrier 1807) 
Exposant : Capitaine BORIE 
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Comme je l'ecrivais l'an dernier nos amateurs tendent de plus en plus a se rappro­

-eher de nos artistes de profession. Les trompettes de cuirassiers de M. Brutsch, la cavalerie 

cde la Restauration de M. Goetzmann, l'infanterie et la cavalerie de la Garde du Dr J.-ID. Grin­

_goire, les cavaliers de Louis XVI de M. O'Callaghan, les productions si diverses et si etudiees 

-de M. Seldenslagh et les corps hollandais (artillerie et hussards) de M. de ·wilde s'alignent 

fierement, avec honneur et parfois non sans succes a cöte des splendides collections de 

MM. Ch. F. Keller, Albert Montamat, Christian Gerard, Antonetti et Legros que decorent avec 

iant de connaissances et de travail nos meilleurs miniaturistes militaires. Parmi ceux-ci 

Mme Roberty prend place cette annee pres de MM. Alexandre, Burkhalter, Brandt, Leroux 

et Hamel. 

Pour les soldats de papier ce sont les helles decoupures de MM. Goichon, Leroux et 

Legros qui donnent un magnifique apen;u des uniformes franvais du Premier et du Second 

Empire ainsi que de Ja Grande Guerre. 

,Les soldats de plomb ont, eux aussi, marque une nouvelle progression. Apres l'infan­

ierie de 1786, les chasseurs a cheval de 1806 de M. Antonetti, apres les troupes et les si 

.curieuses maquettes de M. H. Bonazzi, apres les drapeaux d'infanterie du temps de Louis XV 

-de M. Philippot et les helles productions de M. Roques et du general Gondime Levkowitsch, 

dej a et si j ustement admirees, nous voyons apparaitre des nouveaux exposants comme 

MM. Bouchacourt, Fliehe, Leconte et le Dr Lacaille. A vec eux defilent I es chevaliers an tour­

noi, Ja maison du Roi et de Monsieur, les armees imperiales de l'Epopee et, en petite taille, 

une batterie a cheval de 190•5 au grand complet. L'epoque actuelle est representee par le 

defile veritablement sensationnel d'un groupe d'artillerie de campagne en colonne de route 

et a effectif reel que M. Berdin nous montre sur plus de 2-ü metres de long. C'est une realisa-

UNE RELEVE EN 1917 
Exposant : Pierre-Aibert LEnoux 



LE PASSEPOIL -6-

tion formidable, en tous points digne d'etre etudü\e dans le detail car il ne manque pas un.. 

telephoniste, pas un pointeur, pas un caisson, pas meme un cheval haut-le-pied. Certes toutes 

ces figurines de plomb n'atteignent pas la perfection, presque inegalable, des superbes soldats.. 

russes du general Gondime Levkowitsch qui a reconstitue l'armee du Tsar Alexandre li avec 

une riebesse de realisation et un travail vraiment formidables que nous ne saurions jamais. 

assez louer. Ses fantassins et cavaliers russes viennent nettement en tete et nous nous fai­

sons un plaisir de l'en feliciter chaleureusement. 

Nous arrivons alors aux dioramas tres habilement presentes dans deux blocs syme­

triques specialement amenages a cet efiet. 

Si nous suivons l'ordre chronologique c'est d'abord M. Walther qui nous fait assister 

aux efiorts du corps des vigiles dont une centurie s'efiorce d'eteindre un incendie dans la 

campagne romaine. Puis nous arrivons en 451, a l'epoque oi:t Attila et ses hordes mongoles 

attaquent furieusement Orleans defendue par Saint Aignan, diorama vigoureux realise par 

le capitaine Borie. Ce sont ensuite l'histoire .de Jeanne d'Arc (1427-1541), du Temeraire­

(1475), de Mazarin a :Casal 1630), du passage du Rhin (1672), de Louis XVI re~u par Fouquet 

au chä.teau de Vaux, ce dernier petit tableau, du au pinceau de Mme Metayer, etant a exami­

ner de pres pour la tinesse de la peinture et la minutieuse reconstitution des rohes et des­

habits de cour de cette prodigieuse epoque. Puis c'est la guerre en dentelles de M. A. Porterre­

tonjours ingenieux et inventif et l'etonnant et Iumineux decor de M. Lanes : Bonaparte et 

le Sphinx. 

Alors debute l'epopee imperiale avec la tres belle et inwressionnante entree des Fran­

~ais a Berlin de M. A:lbert Montamat. lLa tout est grandiose : l'etendue du diorama (pres de-

5 m.), le decor et l'architecture de M. Gaueher qui a reconstitue la porte monumentale de 

Brandebourg de maHresse fa~on, le defile de la Garde et la reception de l'Empereur par le· 

general Hullin, gouverneur, et la municipalite que M. Alexandre a fait revivre avec exacti­

tude et precision. Nous ne verrons saus doute jamais plus un tel deploiement qui met en: 

valeur la fabrication franc:;aise de MM. Mignot et qui a d'ailleurs SOll pendant, en plus reduit, 

-dans la revue passee a Naples par Murat de M. J. Thevenet, lequel nous fait defiler le 

1" bataillon de la Garde napolitaine et l'escadron de la Reine a effectifs complets. 

Viennent encore la veille d' Austerlitz, le general Lasalle et le 9" hussards en marche-

: sur Vienne en 1809, Ia forge de campagne, Je passage du Niemen qui est a noter pour l'effet 

de profondeur realise par un verre peint habilement et par la reconstitution exacte du tra­

vail des pontonniers sous Napoleon l" , etudie par le capitaine Dillet. Notons aussi le cime­

ticre d'Eylau avec son interessant effet de bourrasque de neige, dü au capitaine Borie qui 

. a utilise les grenadiers franc:;ais et russes de ssines par son regrette et ardent neveu, si 

rapidement terrasse alors que son jeune talent commen~ait a s'epanouir. Nous revoyons le­

fameux episode de l'attaque de la Bergerie d' A venhayn a Leipzig et Ia charge echevelee de 

la brigade Deiort a Ligny ; puis, nous passans la revue nocturne d'apres Raffet de M. Lairez,. 

nous admirons le N~poleon a Sainte-Helene de M. Gottstein, la surprise manquee du capi-
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UN CANTONNEMENT DE CA V ALERIIE SOUS NAPOUEON I•' 
Exposant : Colonel MossMANN 

15"'• ANNEE N· 4 

taine Borie et l'heroique chevauchee de la brigade Bredow a la bataille de Rezonville de 

MM. Staat et Besnus qui donne vraiment une impression de cmnbat acharne tel qu'il fut au 

moment le plus critique de cette glorieuse journee. Enlin nous arrivons aux deux dioramas de 

la Grande Guerre de M. Forterre avec leurs intcressants effets de lumiere et d'explosions. 

Parmi ces nombreux dioramas s'intercalent ceux avec soldats de plomb de M. G. da 

Silva Ramos - retour de chasse de Fran<;:ois I"' - et la patrouille de M. Bonazzi dont chaque 

type a demande un travail particulier. Les dioramas de soldats de papier sont, eux aussi, tres 

remarquablement representes par la Compagnie des Mameluks et le 3• Grenadiers de 

M. A. Bieber, par les trois captivants tableaux de M. R. Davioud, par la scene alsacienne de 

M. Ch. F. Keller, par l'avion multiplace Amiot type 19135 de M. P. Legros, avec un curieux_ 

emploi de figurines, les unes en etain, les autres en papier, et sourtaut par la releve en Cham-· 

pagne et le poste de secours du peintre Leroux qui emporteront les suffrages de tous les 

anciens combattants de la IV• Armee. 

Mais je citerai tout particulierement les dioramas de nos nouveaux exposants : le 

cantonnement alsacien d'un bel effet, du au colonel Mossmann, le charmant tri.ptyque de 

M. Schiumberger sur les epoques de Charles VII, de Louis XIV et de Napoleon I"' et la Tevue. 

du gTonpe des cigognes par le general Lyautey en 1917 et M. J. Malvoisin. Ces productions 

denotent de solides qualites d'artistes et une grande habilete de composition. L'reuvTe de 

M. Schiumberger se place du premier coup parmi les meilleures et merite une mention 

toute speciale que nous sommes heureux de lui decerner. 

Pour terminer, attardons-nous un long moment devant le captivant defile de l'armee 

fl'angaise a travers les äges, diorama anime de M. Larcher, expose par notre president .. 

M. Ch. F. Keller. Son succes fut merite, car c'etait un des clous de notre manifestation. 
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Telle est cette cinquieme exposition qui eut pour admirateurs le marechal Franchet 

d'Esperey et le general italien Pizzarello, guides par notre devoue president d'honneur, M. le 

general Mariaux, et entom·es de nombreux officiers superieurs franc;ais et allies, et une foule 

d'artistes, d'ecrivains qui, tous, rendirent hommage aux efl"orts des organisateurs et des 

ex.posants et qui s'interesserent vivement aux uniformes et aux scenes militaires de notre 

histoire. Il est encourageant de constater que, meme le public, se rend maintenant compte 

du reel interet documentaire et populaire de nos expositions qui, de plus, aident a faire vivre 

Er TREE DES FRAN(:AJS A BERLIN EN 1806 

Exposant : A. MoNTAMAT - Decor de GAUCHEn 

tout un monde d'artisans specialistes qu'ils soient dessinateurs, graveurs, peintres, decora­

teurs ou miniaturistes. 

La grandeur des peuples n'a-t-elle pas toujours pour bases l'ardeur de leur patriotisme 

et la victoire de leurs armees qu'incarnent avec tant de vie nos modestes et minuscules soldats 

de collections. Aussi un journaliste a-t~il pu justement ecrire : « L'histoire se refait vivante 

dans la chapelle de I'Ecole Militaire : un grand soufl"le d'heroisme, de lyrisme au ssi, une 

belle envolee de soiries claquent au vent, un cliquetis d'armes blanches qui s'entre­

choquent... Tout le passe glorieux est Ht, lumineux, reel..., dernier rappel d'un temps Oll 

comptait la bravoure des hommes, Oll la chimie ne couchait pas aveuglement, horriblement, 

d es nations entieres au creux de leurs sillons ... » . 

J. BESNUS. 
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Tambour-Major 

1846·1852 

~~ 
:J 

trr1tr\1\ \ 

INFANTERIE DE MARINE - Reglement de 1845 

Sapeur 1848-1852 

d' apres Lalaisse 

Adjudant-Sous-Officier 

1846-1848 
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6. REGIMENT DE LANCIERS - 1834 
Carabinier - Petite tenu .. de service 
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152• REGIMENT D'INFANTERIE 
Teco de Colonne defilanc a Colmar Je II Novombre 1933 

PLANCHE N· 15 
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ARMEE ANGLAISE - LE GENERAL SIR J. A. EWART 

En tenue de Colonel des "Argyl and Sutherland Highlanders" - 1895 A 1904 

PLANCHE N· 16 
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LIBRAIRIE CH. CLAVREUIL 
t:liiHJUes Poslaux, Paeis 28-725 - 69, Rue de Seine, PARIS (VJ•) - •relepll. Danton 93-15 

"\cllul au comptunl llc livrcs cn tuus gcnrrs, spccialement sur !es Costumes et I'Art mllitaire, 
Ja Revolution el Je Premier Empire. - Catalngue er1\'o~·e franeo sur demandc 

Mouillard. - Les Regiments sous Louis XV. Cunslilution de tous !es Corps de troupes a la 
solde de Francc pendanl le:; guenes du Succcssio"! ,, l'Lrnpire et de Sept ans. Paris, 1882, in-folio, 
carLonnagc de l'Cdil. purfait etat. . . . . . . 250 fr. 

Supcrhc ouvrugc, le premier donnant le detail des uniformes des differents regiments, illustre 
de 49 planches en couleurs, or et argent, r<.pruduisanl !es llntpeaux. elendards et coslumes de. 1737 
a 1774 et 6 reproductions de tableaux. 

Costumes et Uniformes. P.evue Ilislurique Documentaire. publiee par In « SocüHe l'Histoire 
du Costume » saus Ia dieection de l\I. l\laurice Leluir et de l\1. AlberL Depreaux. Paris, 1912. 
10 numeros petit in-4•. . . . . . • 40 fr. 

Serie comp!He de ce qui a paru de cette interessante Revue, illustree de 56 planolles en 
noir et en couleurs de costumes civils et miliiairrs 

Bottet (Capilaine l\I.), Veterans, Freres d' \m1cs ue !'Empire Fran~ais, Debris et M'idaillcs 
de Sainte-Heleue, 1792-1815. Leroy, 190G, ill-8°, br., orne de 4 planches en couleurs, (Au lieu 
de 30 francs). . . . 12 fr. 

La Legion d'honneur - Rigault. - L'Eloile dc Ja Legion d'honneur ( 1804-1894). La Me­
daille Militaire. Leroy 1904, in-4" br., orne de nombreuses gravures ct de planches en noir et en 
couleurs. 30 fr. 

OFFR..E 

.\ Ia .suilP d'u'''' dPnHmdc fail" pat· pltt,;iPut·~ mPmlH'I'~ it 1'.\:,;,;ent!Jli\c genorale ritt 
;l Xuycmht'C. il a ~1!:· dt'•utd•\ que lc,; oll'rP-; ··i-li•,.;,.,pn:,;, re,;crvees aiiX IllC!llUl'L'S dc la Sut:ielv, 

,.,eraicnL Yalables ju::;qu'au 3 t Dt\ccmln·p J !13fi. 
1"' Lot.- .\nn•;es 1!133 et 1034 du Pa,;,;Ppuil. 130 francs 
·)" Lot. .\nn1;1's I !):1:!, I \13:3. 10:3 L 195 

3' Lot. "\mu:f'.., 1 D:~o. 1 !J31, 19:3:!. 220 
1' Lot. Anlll;t•,; l!l:!D, 1!130. 1031. 230 
5' Lol. .innee.:; 11!~\1, 1\J30, t\131, 1!1:1:!. 295 

AU NAIN ßLEU 
'-'OUETS 
Tel· Opera 82-16 

408. Rue Saint-Honore, I el 3, Rue Richepanse 

PARIS 
'-'EUX 

English spoken 

Soldats en carton decoupe peints sur les deux faces 
d'apres !es dessins de A. GOICHON, Membre du " PASSEPOl L '' 

SUJETS PARUS ; 

Cavaliers 

I er Empire 

Napoleon 
Officier d'ordonnance de l'Empereur 
Brigadier Cbasseur a cheval Garde) 
Chasse ur a cbeval (Garde) 

Cavalier 10 Fr. 

Grenadiers 

a pied 

I" Empire 

Sergent sapcur 
Sapeur 
Tambour major 
Tambour 

Fantassin 5 Fr. 

NOTA. - Ces Soldats sont vendus ~galement en plauches, non decoup~s. 

J 

Oflicier 
Sergent 
Caporal 
Grenadier 

Demander !es Prix. 
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AU PLAT D'ETAIN -- ]OUETS 

l'och\te a Re,;ponsahilitu linHt~c au Capital uc ~.JO.UOO l'ranrs 

37QU .. TER ET 39, RUE DES SAINTS-PERES - PARIS-VJE 

A nci ennes M aiso ns LUCOTTE et MJGNOT n~unies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitution historique - Accessoire~ 

~<J • SEULE MAISON . EN F RA NGE SP~GIALISEE DANS LE SOLDAT OE COLLEGTION ) 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 
Ja Societe d'Etude des Uniformes" Le Passepoil" est patronnee par un Comite d'honneur et 
dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le presen'-t Bt!lletin tous documents 
et re nseignemenls concernant J'habillemcnt, le harnachement, l'equipement et J'armement de 
l'armee fran<;:aise aux differentes epoques de son histoire. Le BulletiA parait tous !es trois mois. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 
En dehors de ses Merr.bres, Ia Societ6 admet des abonnes a son bulletin. 

Presidents d'honneur: M. Je g6n6ral HIRSCHAUER et M. G. SCHWEITZER. 

COMITE ACTIF · 

CoMMANDA NT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et Pn!sident) 

CAPITAINE DARBOU 
(Vice-President) 

VICOMTE R. GROUVEL 
(Membrc pcrpetuel) 

(Secretai re generat de Ia Sabretache) 

H. BOISSELI ER 

E. NUSSBAUM 
(Secn!taire-Tresorier) 

CAPITA11'\E BOUTMY CH.-F. KELLER 
(Membre perpetuei) 

(Pt de Ia Ste de Collection neu rs de Soldats d'Etain) 

L. ROUSSELOT P. MAR,TIN 


